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• Introduotlon 

Le noin m@me de 1 'abbd Horellet, (Solipsd par oeux 
d'un Voltaire, drun Buffon ou d*un Diderot, n*est plus 
gukre connu de nos jours que par quelques spdoialistes 
du dix-huitikme si&cle frangais, Les iorits de Horellet 
meritent-ils dono aujourd'hui quelq.ue int6r3t, et & 
quel titre? r 

Sans doute, si lfon considbre que l^histoire 
, iittdraire du Sikole des Lumikr&s, tient tout enti&re 
dans les noms de quelques eorivains de gdnie, ori oonsi-
d&rera oomme negligeable dfdtudier le rdle, pourtant . 
rdel, d'un ^orivain du "seoond rayon" comme' Morellet. 

Cette conoeption de 1'histoire littdraire, reposant 
sur le oulte des grands auteurs, nous semble partiou-
lierement inadaptde au dix-huitieme sikcle, oiX, oomme' 
on l'a montrd, les grandesiddes ne sont pas nioessaire-
nient le fait d'auteurs giriiaux, mais ont d'emblde une 
dimension oolleotive et gdn^rale* La oiroulation des 
idtSes et leur production; est, k oette dpoaue, souvent • 
anonyme, et le fruit dfun travail eolleotif* Iravail 
q.ui se fait dans les salons litteraires, les cluhs, 
aussi bien q.ue dans les loges et les aoaddmiaes provin-
oiales. (I) . 

Les dorits de lrabb£ Morellet doivent donc, pour 
§tre oompris, §tre replao<Ss dans le oontexte de la vie 
intelleotueiie parisienne de la seoonde moiti^ du^dix-
huitikme sieole. On n1y ddoouvre pas l*expression d'un 
talent absolument original, mais une aptitude singuli&re 
h mettre en forme pour le publio, au moment voulu, des 
iddes qui oiroulent dans les milieux littiraires et les 
oeroles "philosophiques" avanods. Oe qui fait surtout, 
semble-t-il, lfintdr6t de oes eorits, 0'est leur inter-
vention aotive dans les dubats d'idees les plus mar-
quants. LTabbd Morellet, toujours disponible pour la. 
bonne oause, sait saisir en bon vulgarisateur, le 
moment, oonvenable pour aborder les q.uestions qui tou-
ohent la sooidtd dans son ensemble. Partageant enti&re-
ment la foi des Philosophes dans les lumi&res et dans 
la raison, Horellet croit en effet que lfhomme est 

(I) - "II y a de grandes pensues sans grands auteurs. 
Tel est, prdoisdment, le oas au I8e si&ole.", dorit 
justement M. Yvon Belaval dans son artiolet "Apologie 
de la philosophie au,l8e sikole", in Dix-huitifeme si&ole 
4.(1972), p. 12. 



II. 

susoeptible de modifioations et perfectible. Cet 
optimisme nous semble finalement sous-tendre son aotion 
et ses dorits. 

"II ne faut (...) pas ddsespdrer des hommes, 
dcrit-il a Voltaire en 1766, Cest mon refrain 
continuel. Sans cette idee consolante il faudrait se 
jeter dans la rivi&re et, oomme je ne veux pas me noyer, 
qe m'obstine & croire cette perfectibilitd de l*esp&ce 
humaine. Je m'obstine a penser que nous valons mieux 
que ceux qui nous ont prdodde et(q.ue nos neveux seront 
meilleurs et plus heureux que nous. LTexemple de 1* 
ctrange rdvolution que vos ouvrages ont fait dans 
toute lfEurope suffirait oeule pour me oonfirmer dans 
cette opinlon." (2) 

Horellet ddfend^ ala suite de Voltaire, la told-
rance oivile et religieuse oontre le fanatisme, 1* 
inooulation contre ses detracteura, la libertd du 
commerce des grains; il attaquele monopole de la 
Compagnie des Indes; rdplique aux anti-philosophes; 
il prend partie, dans ses lettres & lord Shelburne, 
pour les Insurgeants dTAmdrique, traduit Jefferson en 
1785, etc.. 

Comiaent expliquer une aotivite aussi diyerse et 
aussi intense, qui fait de 11abbd Morellet le reflet 
vivant des prdocoupations de son dpoque? 

Par epL frdquentation assidue des Salons de madame 
Geoffrin, de Mlle de Lespinasse, de Mme Helvdtius, de 
la "synagogue" du baron dfHolbach et du Grandval, M, 
se tient 1,au courant" de oe qui advient de plus neuf 
dans les domaines littcraires, dconomiques et politi-
ques. II entretient un large.rdseau d*amitids et de 
oorrespondanoes, en France ,et k lfdtranger, Avec une 
faoilitd de style qui exclut la profondeur, mais non 
lTdldgance, lTabbd dcrit le plus souvent h la demande 
de 368 amis et de ses reliLtioris (Turgot, les Trudaine, 
Suard, Malesherbes, etc,). La plus grande part dea ses 
travaux, notanment 1'entroprise inuchevde du Diotion-
naire dii Commeree, rdpondent a unddemande des milieux 
que frequente Morellet 

En publiant le Dictionhaire de Commeroe,, Morellet 
aurait vraisemblableirfiit transmis son nom & la postdritd. 
S'il reste pour nous davantage un poldmiste de talent 

(2) - Lettre dcrite vers le 15 novembre 1766. Lyon, 
Biblioth. municipale, MS. 2577. II sTagit d'une copie 
du I8e s,, publide par Faul Le Clero $ "Unpublished 
letters from Ilorellet to Voltaire" in Studies on 
Voltaire... 106 (1973), p. 69. 
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q.u*un dconomlate, c*est parce qu'11 s*est laissd dis~ 
traire du travail de longue haleine du Dictionnaire, 
plus soucieux de rdggir k l*actualitd immddiate et aux 
urgences du moment. Mais, economiste ou poldmiste, 
1'abbd Horellet reste, au rang modeote qui est le sien, 
lfun des "apdtres de la raison". (3) 

0n pourra juger sur pieces, au moyen du dossier 
que nous prdsentons, dans quelle mesure 1'abbd y rdussit 
Notre projet, dans ce travail, etait de former, selon 
lfexpression de K. Daniel Roche, une oorte de Mblo-
biblio-intellectualo-graphie" de 11abbd Morellet de 
1756 & 1775. Nous avons tentd de replacer chaque dcrit 
dans son aotualitd litteraire, et de suivre les rdac-
tions provoq.udes chez les contemporains, en ddpouillant 
q.uelq.ues oorrespondances, pdriodiq.ues et mdmoires, 
II va de soi que ce ddpouillment nfest pas exhaustif, 
et qu1on' pourrait trouver d'autres souroes, notamment 
periodiq.ues ou manuscrites, Nous avons dCt borner notre 
travail k une vingtaine de titres des anndes 1756-1775. 
(Plus deux ouvrages de 1787 se rapportant directement 
k la Gompagnie des Indes). Nous espdrons qpaa oependant 
obtenir un ensemble suffisariment cohdrent et refldtant 
les divers aspects de 1'activitd littdraire de l^abbd 
irorellet pour cefcte pdriode, 

Dans les notices bibliographiques, nous localisons 
un exemplaire de*la premidre edition. Une dtude de 
bibliographie materielle pourrait seule ddterminer les 
diffdrents dtats et dmissions d'une ddition. Une ohrono-
logie et un "Tableau systematiq.ue des dorits de M,", 
donneront une vue d' enserable de 1' oeuvre de 1'abbd 
Ilorellet. 

Nous remeroions ici Kme Ilerland et M. Daniel Roche, 
doht les conseils et les enoouragements nous ont dtd 
fort utiles pour ce travail. 

(3) - "II n1appartient pas & tout le monde corame voue 
de faire entendre.sa voix h toute l*Europe pensante, 
Kais je fais dans ma sphkre dtroite le peu de bien qtue 
3e puis," Ibld.. p, 67, 
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. CHiiONOLOGIE DE LA VIE ET DES OEUVRES 
DE L1 ABBfi MOiiELLET 

I727w - 7 mars. Haissance k Lyon dfAndr£ Morellet, d* 
un pere marchand papetier, et lratnd d*une famille de 
quatorze enfants. 
Etudea au Collkge des Jesuites de Lyon. 
1741« - Etudes au Seminaire des trente-trois & Paris, 
puis au Collfege de Navarre. 
1748-1752. - Morellet est admis aprbs concours, dane 
la Maison de Sorbonne. Etudes theologiq.ues en vue de 
la licence. -
1750. - Seconde annde de licence. Liaison aveo Turgot *. 
et avec Lomdnie de Brienne, ses oondisoiples. Gofllt 
pour la dispute, et passion pour la lecture. L'abbd 
de Prades lui fait rencontrer Diderot, d&s 1751. 
1752« - M. achfcve sa lioence de thdologie "aveo q.uelq.ue 
distinction". Mais manquant.de rnoyens pour "courir le 
doctorat", il devient prdoepteur du fils de M. de La 
Galalzi&re, chancelier de Lorraine, II acoompagne son . 
elbve en Italie. 
1754. - M. fait la connaiseance de drAlembert. 
1755..- Connaissanoe de 1'doonomiste de Gournay, puis 
de 1'intendant des 3?inances Trudaine et de son fils, 
Trudaine de Ilontigny, par 1'intermddiaire de Turgot, 
Helations aveo Malesherbea. 
1755-1759. - Correspondance aveo Nicolas-Antoine Boulangei 
1756. - Petit dcrit sur une matlfere intdressante. 
1756-1758. - Collaboration h I*Enoyclopddie (thdolo/sie). 
1758. - Rdflexions sur les avantafces de la libre fabrl-
cation... Connaissance d1,Helvdtius. 
1758-1759; - Voyage en Italie aveo son dl&ve l*abbd de 
La Galaiziere. 
1758. aoutM« passe par Gen&ve pour voir Voltaire. 
Passage par Rome, Bologne, Plorenee, VeMse, Naples. 
1758. ddcembre. - Sdjour h Paddue ou M. renoontre le 
cdl&bre musicien Tartini. 
1759. .lanvier-fevrier. - A Milan, ii. rddige De l»expres-
sion en musique qu'il publiera en 1771. 
1759. mars. - Hetour en Prance,:L1abbd de La Galaizi&re 
entrant au Coll&ge de Bourgogne pour y soutenir sa th&se 
et se prdparer h faire sa lioence en Sorbonne, Morellet 
devient plus libre, et se consacro a son ocoupation 
favorite, les dtudes d'eoonomie publique. - Introduit 
par Tuudaine de Montigny, M. entre dans le salon de 
Madame Geoffrin. 
1760. - Les Si fet les Pourquoi . - La Prifere universelle. 
1760, 2 mai. - Premi&re de la pifeoe de Palissot, 
Les Phil030phes. . 
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1760« 20 mai, - Kise en vento de la Prdfaoe de la oomd-
• die des Philosophes t de II. 
II juin. - Par lettre de caohet , M. est enibastilld. 
30 juillet. - M. eort de la Bastille. 
I760~I79I. - iU frdq,uente le Salon de Mrae Helvdtius. 
1761. - Par H. de Kontigny, M. connait Mme Belot, la ' 
traduotrioe de David Hume, et frdquente le Salon de 
iille de Riauoourt. Kencontre de Chastellux, puis de 
3uffon, de la comtesse de Boufflers. Prdquentation du 
cercle du baron dfHolbach. 
1762. - 19 fdvrier. - il. avoue 6tre 1'auteur du Manuel 
des inquisiteurs (d'aprfes Bachaumont). 
Kdmoire des fabriquants de Lorx'aine et de Bar... 
1764. - Fragment d'une lettre sur la polioe des grains. 
M. publie les Rdflexiong 3ur les prd.iugda.de (Jatti. 
1765. - Observationstsur une ddnonoiation de la Gazette 
litteraire 
1765. - Connaissance de il. et i-Ime ITecker. Celle.-ci , s* 
adrcsse Morellet, Marmontel et Haynal pour njeter les 

, fondements de sa socidtd litteraire". "On choisit un 
jour (le Yendredi),pour ne pas se trouver en conourrenoe 
avec les lundis et les mercredis de Mme Geoffrin, les 
jnardis d1Helvetius,: leo jeudis et les dimanches du 

" baron d^Holbach.".(Mdm.) 
1766. - Traducstion du Traitd de3 ddllts et des peines 

. de 1'italien Beccaria. Celui-ci vient k Paris sur les 
instances de Horellet, accompagnd par le comte Verri. ' 
Correspondance de II. avec Beccaria, le comte Yerri et 
IJavid Ilumo. , 

' 1769. - Mdmoire sur la situation actuelle de la Compa-
.> ^;nie des Indes . Juin 1769. 2° dd. augm. en septembre. 
rrospectus d'un nouvcau dictioruiaire de commerce.— ̂- z$ 
1769« 30 septembre . - H» vient de faire paraitre son 

v ;;xamen de la rdponse de 1-1. N°°. .. (d*aprSs .Bachaumont) ̂  
. 1770. - 14 juillet. - Un arrSta ̂ nspird par Terray, ' 
Contrdleur gdndral,des Finances, interdit la sortie , 
dds grains hors du royaume. Maintenue en droit, la 
libertd du cbmmerce des ^rains se trouve de fait sup-
I^rimde. 24 ddcembre.- Chute du ministfere Choiseul. 

v 1771. - Traduction des Itecherches sur le style de jf <• |V 
Beccaria . - Observations sur un ouvrajsce intituld 
Traitd du mdlodrame. - I?e l*expre3sion en musique. 
1772. avril-octobre, - Sdjour de II. en Angleterre, 
invitd par lord Shelburne. Rencontre de Benjamin 
Pranklin et de 1'acteur Garrick. 
1774; 24 aout. - Turgot, apr&s un passage de six mois 
au Ministere de la Karine, est Contrdleur gdndral des . 
Pinances. 
13 septembre. - ArrSt de Turgot qui rdtablit la libertd 
du comiaerce intdrieur des gr&ins. 
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1124. 20 dicembre. - la Rdfutatlon par H. dcs Dialo/nies 
®"nle 0°™eroe des blede de Galianl, lmprlmde.depuls 
ill 9 sort Bastille (d*apr&3 Baohaumont). 

I iy< jr^\ ~ ̂ eflexions sur la libertd d'dorire et 
V d^ans les domaines de 1'administration... 
, (K £ 8 f<Svrier. ~ La Thdorie du paradoxe de M. vient de 

paraitre (d'apres Baohauraont). 
drfbut mai. - Parution de Be la ldglalation otfti 
||^|r2|n^ de Neoker. - Analyae de 1'ouvra^ intltuld . -
7" L f l^isiation et du oomnierce dea ^rains. par H. 

uAo x ~ La Hdponse sdrien^ & n. Loq ... est parue 
' (d aprbs Bachaumont). . L 

juin. - Sdjour de K. h Perney choz Voltaire. 
juxn 1775-fdvrier 1776. - Correspondance entre Voltaire 

^elative & 1'affranchissement fiscal du pays de Gex 
i2I6* passe 1'automne h Brienne, ohez Lomdnie: de 

yJT??Uit la Riohesse des natlonft d'Adam Smith (non publid). 
IZZl. - Querelle entre. gluckistes et piocinistes t M 
prend parti pour Piooini avec d'Alembert, Marmontel/ 
Chastellux, etc, - contre 1'abbd Arnaud et Suard. 
2Q septembre. - Mariage de Marmontel avec la ni&ce de M. 
i°^7^ ~ de r'me Geom>ln q-ul laisse une rente 
de 1.-7^ livres & • M., comme & d^Alembert et & Thomas. 
Portrait de Madame Geoffrint TIPLT» M* ' 
llg. - Etd et automne passds au dhfiteau de Brienne. 

shelburne> premier ministre anglais, fait 
obtenir k M. une abbaye, et une pension de 4000 livres. 
TTf* ~ ® esMlu de IV.caddmie Prangaise. 

?ubli<lue de.l«Aoaddmie? discours de 
r.ception de 1'abbd Morellet, et itdponse du marquis de 

ln Discours prononcds dans l*AoaddmlP 
franpaise... 1765. — Les guichets. 

T^fr,*x""0Trad̂  des Ohservations sur la Virginie de Jefferson .Amitid avec Franklin. 
•7^^* ~ ̂ mô -res relatifs a la discusslon du privil^Q <)> 

'  d e  l a  n o u v e l l e  o o m p a ^ n . 1 . e ^ d e s _ I n d e . s .  -  H d p o n s e ^  
au Prdcis pour les actlonnairfiR. .. >} n 

- Q^servations sur le pro.iet de former une aaapm. , 
blee nationale...(n. est d»avis que le tiers doit avoir 
une reprdsentation double). 

~ n* devient titulaire d'un bundfice, le prieurd 
de Thimer. II poss&de ainsi 15000 livres en tout. 
21 decembre. - Protjet de rdponse a un mdmoire rdpandn 
sous le tltre de Mdmoire des prinoes,... 
Conseils de M. au Cal de Brienne, alors ministre des 
Finances et membre de 1'assemblde des notables. 

~ .Avis aux faiseurs de conatitutlons (publid par 
il.couo le pseud. dde 3. Franklin, v. Querard). 
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1709« fdvrier, ~ Lettres a la nobiesBe de Bretagne».. 
aout, - Lettra dcrite & I*ooou8ion de lfouvra/<e intl"> 
tule Lxaraen du ^ouvernement d*Anftleterre. 
septembrei - Heflexions du lendemain.,«(eur leo biens 
eccldsiastiques). Ddcembre. - I-loyen de disposor utile-
ment pour la natlon des blens ecblesiastiques. . 
Connaissance de 11 abbi de La iioche et .de Cabania. 
1790* - Kdinoira des ddputds de la vilia de Eulle. , 
relatif aux troubles du Bas~Limousin(omis par Cioranescu). 
1791. «. Prdservatif oontre un dorit intitule Adree3e & 
1'Assemblee Nationale sur la libelrtd des opinions 
(contre J.-A. Naigeon qui propose h 1'Assemblde l1 
abolition du christi anisme..*)* - De l1Acaddmie fran-
caise (defense de la."vieille dame", malmende par 1' 
academicien Chamfort.) 
1792. - mai, - Poldmique sur la proprietd, ,avec J.-P. 
Brissot, dans le Journal de Paris (auppldments aux N° 
24. (1792) et 30 (1792). - 10 aout. - La royautd abolle, 
11. reste dans Paris. 
1793. - aout. - Sauvetage par H. des .legistres de l1 
Acaddmie. - 8 aout, - Suppression des acaddmies sur le 
rapport de G-rdgoire h la Convention» 
1794. - A la chute de liobespierre, il. publie divers 
ouvrages en faveur des parents d'diaigrds ; , 
fin ddcembre. - Le Crl des famllles... 
1795* - 10 geminal an III* - La Cause de3 p&res... 
nai. - Observatlons surun artiole du Journal de Parls,.. 

. *" Suppldment a la Cause dee p&res. - Nouvelles raola-
mations,.. ' 
1796. - Dernl&re defense des p£res et des meres (datde 
du 12 nivdse an IV). - Appel a'1'opinipn publigue du 
.iugement du oonseil des Clnq-cents... 
28 vent8«e an IV, - Leoture au conseil des Cinq.-oents 
de la Disousslon du rapport de P.J. Audoin. sur les 
•peres et rnferes dMml^rds.., - Kdmoire pour les clto.vennes 
Trudaine.,. - Leoons de /?rammaire a un ̂ raitmiairien. 
— Pensdes libres sur la libertd de la presse... 
1797. - A peu pr&s ruind (soti revenu reduit a 1200 livres) 
Horellet doit entreprendre des travaux de librairie, 
Ce sont des traduotions de l*anglais : livres d'histoire, 
de voyages, romans noirs (panni ceux-ci. Le Hoine de 
Lewis, et L'Italien ou le Confessional des pdnitents 
noirs d* Ann Eadoliffe, v. Hdm. II, 7X-74)• 
1798. - Observations sur la lol dfci® otafces... 
1800, - Hemoire pour les oito.vens Bossan/^e. Ilasson et , 
Bosson. libraires... (oontre la contrefagon du Diction-
niai.re de 1'Aoaddmie), 
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1803« - 23 janvier, - (3 pluvi6se an XI). - IZdorgani» 
gation de 1' Institut National, ordd en 1795 par le 
Premier Consul. - 8 pluvidse an XI, - Korellet est 
nommd membre de 1'Institut, Classe de langue et de 
littdrature frangaises oii il s'occupera surtout de la 
rddaction du Diotionnaire, - Conversation avee 
Bonaparte au palais des Tuileries ( Hem. II, 121 s.) 
- Du Pro.jet annonod par 1'Institut national de conti-
nuer le dietionnalre de l1 Acaddmie francaise. -
Observations critigues sur le roman intituld Atala. 
1805« 6 raars (15 ventdse an XIII). ildponse de K. au 
discours de La.Gretelle in Discours prononcds dans la 
seance publlque de lfI.nstitut national pour la rdception 
de M. de La Cretelle. 
31 Juillet. - M. prononce 1T Elo^e de II-. Marmontel. 
publid la mdme annde. - II est dlti secrdtaire de la 
ooiomission du lUctionnaire & lfInstitut. 
1806. - mai. - Nommd membre de la Ldgion dThonneur. 
Connaissance de Kadame de Staei. - Quelques rdflexlons 
sur un artlcle du Journal de lTEmpire (rdponse k un 
article diffaraatoire). • 
1807» -Observations sur un ouvra&e anonyme... 
.1808,- K« est nommd par un sdnatus-consulte, membre 
du corps ldgislatif ,pour le departement de la Seine,, 
le 17-18 fdvrier. * : 
25 ootobre. - De cette date au 13 juillet 1815» jour . 
de la dissolution de la chambre par Louis XVIII, M. est 
.sans interruption membre du corps ldgislatif et de la 
chambrO 'des ddputds, - j 
Lettre au rddacteur des Vi.rchives litteraires... 
1814. - Aocident de voiture de H. qui lui brise la cuisse 
1817. - "Opinion de M. Korellet sur le Gdnie du ohris- , 
tianisme" in ObserVations oritiques sur 1'ouvrage inti-
tuld le Gdnie du christianisme par K. de Chateaubriand.•. 
/ par le comte Daru, Lacretelle, Korellet, liegnaud de 
Saint-Jean dTAngdly, lTabbd Sicard* Lemeroier. 
1818. - Mdlanges de littdrature et de philosophie du. ' 
dix-huitl&me sieole. 4- vol. (recueil par H, de sds 
principaux opuscules publids, quelq.ues inddits), 
1819. 12 janvier. - Mort d'Andrd Horellet, h, Paris. 
1821« — Hdmoires inddits de lTabbd Horellet... I^re dd. 
1822. - Kdmoires...« deuxikme ddition augmentde. 



I» Petlt dorit sur une matikre intdressante 
A a?oulouee$. ohez Pierre l*agneau, 1756,- jSp.^Q3 
Par M. d'apr&s Ildm. — Adrease fiotive d'apr&s 
Weller II, 146. 

Lyon, BM. 377920 

Preniier opusoule oonnu de lfabtod Morellet, le 
Petit dorit a dtd fait "a l^oooasion de q.uelques per— 
sdoutions exerodes oontre les protestants du midi", et 
sur la demande d'un avooat languedooien (Kdm. 1,40). 
"Je fis une plaisanterie dans le genre de oelles de 
Swift, dorit M. : J'exagdrais les prinoipes de 1* 
intoldranoe, o& plutdt j'en poussai les consdquenoes 
jusqu'oii elles doivent aller. Cette plaisanterie eut, 
quelq.ues suoo6s dans le temps,t (lbid..id.). En effet, 
dans la CoxTespondance littdraire du Ier Bdvembre 
1756, Grimm donne un jugement assez favorable de oette 
plaisanterie* 

"A propos de la toldranoe des jjrotestants il a 
paru,. dorit-il, une broohure aesez plaisante sur oe 
sujet, intitulee Petit dorlt sur une matifere intdres-
sante . C'est une assez bonne plaisanterie des Into-
ldrants. Lrauteur suppose que le roi va faire, en 
Amdrique, la oonqudte des oolonies anglaises, et 
o.omme elles sont habitdes par des hdrdtiques, il pro— 
pose les moyens les plus doux, & oe quUl dit (oomme 
la prison, la vlolenoe, le feu, eto.), pour obliger 
tous oes peuples de rentrer dans le giron de 1'Eglise. 
(...) 0nm'a assurd que l*auteur du Petit dorit dtait 
dooteur en Sorbonne. II faut tout espdrer si la 

1 banni&re de la philosophie peut jamais peroer dans 
les rdduits obscurs de la thdologie et de ses dooteurs" 
(Corr. litt. III, 3IO-3II), 

Grimm ne fut pas seul, parmi les "philosophes", 
k espdrer beauooup des talents de poldmiste et d'iro-
niste de Morellet, puisque, nous dit oelul-oi, 
MD*Alembert et Diderot furent ravis de voir un prdtre 
se moquer des intoldrants, persuadds quUls dtaient, 
qufon ne pouvait 8tre toldrant sans abandonner les 
prinoipes religieux, en quoi je leur soutenais tou-
Jours qu^ils se trompaient,. et que la toldranoe etait 
dans 1'Evangile" (Mdm. I, 40). C*est k oet hardi dd-
fenseur des iddes de toldranoe que Diderot et d^Alem-
bert donnent k rddiger plusieurs artioles de thdologie 
pour l1Enoyclopddle. (v. Annexe N° I), 

2. Rdflexions sur les avmitages de la libre 
fabrioation et de 1'usage des toiles peintes en 
France, pour servir de rdponse aux divers 
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mdmolrea des fabriq,uans de Paris, Lyon, fiours, 
Houen, eto. sur oette mati&reA Oenfeve; et se 
trouve h Paris i ohez Damonneville, 1758. ~ 
VIII-228p« $ 120. 
Par M. dfapr&s Mdm. 

Paris, BN., V. 25704. 
J0S719-

Dans oet ouvrage qtui vient en t8te de tous ses 
derits deonomiques, Morellet prend la ddfense de la 
libertd du oojnmerce et de l*industrie, contre tout • 
privilfege et tout raonopole. Les premi&res toiles 
peintes, tissus de ohanvre, de lin ou de ooton h 
ramages imprimds, avaient <5td importdes des Indes au 
ddbut du dix-huiti&me sibcle. Puis des imitations, 
fabriq.udes en Pranee et surtout en Angleterre et en 
Hollandet, eurent lieu* Aux fins de protdger les 
tissus "vraiment frangais" de soie, de laine et de 
ooton, les corps de oommergants, jaloux de leurs 
privil&ges, firent interdire par le gouvernement la 
fabrioation des toiles peintes en Franoe et leur 
importation» 01est h la demande de 1"intendant des 
finanoes Trudaine de Montigny, dont il a fait oon- ' 
naissanoe en 1755 (Mdm. I, 38-39) q.ue M. dtudie cette" 
q,uestion. L' effet des Rdflexions est iramddiat puis-
q.u*en mars 1758, un arrdt du Conseil de commeroe 
idonne gain de oause aux partisans de la libre fabri-
cation. "Un arr8t du eohseil, derit- M., qui dtablit 
oette libertd sans qu1elle ait jamais dtd violde 
depuis, fut en grande partie le fruit de mon travail" 
(Mdm. I, 43), 

Mais 1'intdrSt plus gdndral de eet dorit de 
oommande, efest-&-dire la question de la libertd du 
oommerce, nf dehappe pas h Grrimm qui note dans son 
ordinaire du Ier juin 1758$ "II nfy a point de qu*stion qul 
soit plus dvidente et plus ddmontrde que oelle de la 
libertd de commeroe (...) II faut le ddgager detoutes 
entraves, il faut abolir tous les rfeglements qui le 
oonoernent (...) Dans oette suspension aotuelle du 
gouvernement h 11dgard des toiles peintes, M. lfabbd 
Morellet a oru devoir plaider en faveur de la libertd 
et du sens oommun, oontre 1'absurditd des fabriquants 
dfdtoffe de soie et de ooton, et de leurs fauteura (..;) 
Quoiqufelle Csa broohure^paraisse faite aveo beauooup 
de prdoipitation et qu»elle soit fort ndgligde, on la 
lit aveo plaisir paroe quf elle soutient une bonne 
oause" (Corr. 11tt. IV, 4 ) .  

Les Rdflexions produirent plusieurs rdfutations 
anonymes, en voici deux exemplest a) Examen des effets 
que doivent produire dans le commeroe de Franoe, 1» 
usage et la fabrioation des toiles peintes ... - A 
Gen&ve $ et se trouve h Paris z ohez la veuve Delaguette, 
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1759 * - eti b) Hdflexions sur diffdrens objets du oom-
meroe f et en partioulier sur la libre fabrication dea 
toilee peintees - A Genfeve i l.s.n,") , 1759« 

D'autre part, en ootobre 1758, le Heroure de Franoe 
. publie oontre 1'ouvrage une analyse oritique trks dd-
taillde et de oaraot&re teohnique, que M. attribue & l1 
anti-philosophe Moreau (Jacob-Ificolas, 1'auteur des 
cacouaca). Chastellux aurait selon M, (Hdm. I, 44-45),  
publid en mai 1759» une rdplique qufon ne trouve pas 
dans le Meroure k oette date. 

3. Les Quand, notes utiles sur un disoours prononod 
devant 1'Aoaddmie frangaise, le 10 mars. 1760. 
Sixifeme ddition augmentde.des Si et des Pourquoi, 
- A Gen&ve iCs.n^ , [1760] . - 20 p.$ 12°. 
Les Quand sont de Voltaire, les Si et les Pourquoi 
de M, d*apr&s Bengesoo. - Voltaire, bibliographie 
de ses oeuvres. - 1760 d*apr6s Bengesoo. - Impres-
aion en lettres rouges. 

BH. Parls, Z. Bengesoo 274. 
|p»wx fcfX-S -foClOl , 

coi—- Bengesco, oitant Barbier, signale une ddition 
sdparde des deux opuscules de H. : Les Si; les Pourquoi. 
- Lyon t Jean-Marie Bruyset, 1760. - 12°. Hous nfen 
avons pas vu d'exemplaire. 

4. La Pri&re universelle, traduite de 1'anglois de 
Mr. Pope, par 1'auteur du disoours prononod le 10 
mars h 11 Aoaddmie frangoise *. - Edition conforme 
h celle qui a paru en 1740 sous le nom de Londres 
ohez Paul Vaillant, In 4°» - [Lyon] * jjean-IIarie 
Bruysetl , 1760. - 16 p.; 8°* 
Traduotfon de Lefrano de Pompignan, et commentaire 
de ohaque quatrain par M. d'aprfes Mdm. - Lyon 1 
Jean-41arie Bruyset d • apr&s Mdm. (I). 

Paris, BN, Z.23806 (I). 

B n- 1>aq °[ 6-/ 

(l)Au sujet de la Vision de Palissot« M. dorit les 
lignes suivantes qui soht prdoieuses pour identifier 
lieu d*ddition et dditeur des trois publioations clan-
destines de 17601 "Je portai (...) mon papier h d» Alem-
bert et h M. Turgot, mes seuls confidents. Ils le trou-
v&rent fort bon, M. Turgot me le fit oontresigner, et je 
l«envoyai a Lyon, & Jean-4iarie Bruyset, libraire, mon 
oompatriote et mon ami. Cdtait lui qui m'avait ddj& 
imprimd les Si et les Pourquoi. et la Prikre unlverselle" 
(Mdm. I, 91). 
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Brlllants et spirituels, cee trois morceaux 
plaoent d^emblde Horellet, bientdt surnommd plaisam-
ment ,lmords-leBM par Voltaire, au coeur de la m8l£e 
philosophique la plus actuelle. rendu ddvdt et 
courtisan par le ddsir d'entrer h 1'Acaddmie, le 
po&te-marquis Lefranc de Pompignan voulait maintenant 
§tre appeld & 1'dducation du Dauphin, En pensant 
faire sa cour k Versailles et k l'Archev6ohd, il 
transforme donc son Diecours de rdception & 1* Acadd-
mie, en une vdritable harangue £inti-philosophiq.ue. 
" II insultait, dcrit 11. t en les ddsignant sans £qui-
voq.ue,,ses nouveaux confreres, II. d'Alembertt M. de 
Voltaire, H. de Buffon, et en gdndral tous ceux q.u'on 
appelait, en oe temps-l&, philosophes." (Hdm, I, 89). 

La rdplique ne se fit, pas attendre longtemps 
puisque, dit M., "H. de Voltaire envoya de Genbve dix 
ou douze jours apr&s cette dquipde, les Quandi cette 
plaisanterie rdussit, et je m*imaginai q.u'il fallait 
faire passer M. de Pompignan par les partlcules. Je 
fis les Si et ensuite les Pourquol..." (Ibid.. id.). 

Voltaire ayant donnd l^exemple, cela devint vite 
une mode de faire passer Lefrano par les particules. 
Parmi cette violente pluie de conjonctions, d'Alembert 
distingue,, dans une lettre k Voltaire du 26 mai 1760, 
les dcrits de M.t "Je vous remeroie des Pour. qui«, 
quoi. que. quand. quel. &o; mais il y a des si et des 
Pourquoi qui valent mieux que tout cela; peut-8tre 
vous les k t-fon envoyds? (2)" Le 10 duin» Voltaire 
rdpond: "Hon cher philosophe et mon maltre, les si, 
les Pourquoi sont bien vigoureux. Les remarques sur 
la pribre du ddiste, fines et justes; oela restera.(3)" 
Ces pi&ces nous restent, en effet, un peu gr8.ce & 
Voltaire qui les a jugdes dignes de figurer aux cdtds 
de ses faodties. 

(2) - Best.. t.42, p.69» lettre 8196. DfAlembert 
insiste dans sa lettre du 31 mai au m6me (Best., t»42, 
p. 79t lettre 8206). Voltaire semble aussi avoir tenu 
oompte du jugement de d*Alembert en faisant rddditer 
& Gen&ve les SI et les Pourquoi avec ses propres 
Quand. parus prdcedemment. 
(3) - Best.. t. 42, p. 104» lettre 8223* Laplupart 
des pi&oes contre Lefranc et Palissot ont dtd dditdes 
et prdfacdes par Voltaire dans le Iteoueil des fac^ties 
parisiennes pour les slx preMers mois de l*an 1760. -
p Gen&va $j-s.n* ,rI760i ; exemplaire & Lyon, B.M., 
"8I006IT Puur plus de drdtails v. Bengesco. 
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. Cependant Lefrano, cet apolpglste zdld de la 
religion offioielle, avait traduit en 1740 une oeuvre 
dfinspiration ddiste, la Prifere universelle de Pope» 
Et cette traduotion 11avait fait, semble-t-il, sus-
pendre de ses fonctioneb de Premier prdsident de la 
Cour des Aides de Kontauban. Voltaire n*avait pas 
manq.ud, dans les Quand. de relever oette oontradiction 
dvidente dfun Lefranc successivement ddiste et bigot• 
" Quand on a traduit et mdme outrd la Pri&re du Ddiste 
composde par Pope; guand on a dtd six mois privd de 
sa oharge en province pour avoir envenimd et traduit 
oette formule du ddisme»»», o'est insulter a toutes 
les biensdances de se donner les airs de parler de 
religion." 

C'est oette traduotion anoienne que M. annote 
et fait rddditer sous oette forme, par Jean-nlarie 
Bruyset« Lfaccueil de la Correspondance littdraire 
est favorablej 

"Comme tout oe qui regarde M. Lo ?rano de Pompi-
gnan est devenu extrdmement intdressant depuis son 
discours du 10 mars, on a rdimprimd la Prifere uni-
verselle de Pope, traduite jadis par M. de Pompignan 
en vers bien plats et bien pauvres» On y a ajoutd des 
notes remplies d'esprit et de seli h quefliques longueurs 
et h quelques lignes entortilldes prbs, oette bro-
churefcie parait un chef-dfoeuvre de plaisanterie. II 
faut convenir que M. de Pompignan paie cher la gloire 
dfavoir prdchd les inorddules en pleine Acaddmie." (4) 

En effet, devenu ridioule aux yeux mSmes de ses 
premiers partisans par la pluie oontinue de. pamphlets, 
et de facdties ddolenohde par Voltaire, ce "pauvre 
diable" de Lefrano fut obligd de retourner dans sa 
province de Montauban (5). 

Apr&s avoir ddfendu les philosophes oontre 
Lefrano, M» allait aussi attaquer Palissot» 

(4) - Corr» litt..IV. 268 du Ier aout 1760» L*ddition 
collective des Quand de Voltaire avec les SI et les 
Pourquoi avalt dtd signalde le 15 mai 1760 (Corr. lltt.' 
IV, 237). 
(5) - Mdm. I, 89. V. aussi F. Albert Buisson. - Les 
Quarante au temps des lumiferes. - Paris : Payard, 1960 

. p. 31-42. 
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5» Prdface de, la oomddie des Philoeophes. On la 
vend sdpardment. - A Paris [Lyorij $ ohez 1'auteur 
de la comddie [Jean-ilarie Bruysetj ,1760,. - 20 p.; 
I2o. ; • 
•Le titre de ddpart portei Prdface de la comddie 
des Philosophes ou la vision dei Charles Palissot.1 
- Par H. d*apr6s Hdra, - Lyon, : Jean-41arie "Bruyset 
d'apr^s Mdm. I, 91. 

. •' Paris, 3.N. Yf. I227I. 
• • -' B n-i i 

V / C'est oet dorit, designd le plus souvent par sori. C oompldment de titre^) "la Vision de'Paliseot", q.ui fit 
0-^ en 1760 la cdlebritd de M.. Palissot venait de faire 

reprdsenter, aveo des appuis & la cour, sa oomddie des 
Philosophes dans laquelle Ilelvdtius, Rousseau, Diderot, 
d*Alembert, eto. sont tous, exoepte Voltaire qu'il md-
nage, "traduits sur la sofene comme des ooquins, ennemis 
de toute autoritd et destructeurs de toute morale" (6). 

•' M. assiste, nous dit-il, a la seconde reprdsentation 
et sous 1'effet de la oolere.qu'elle susoite en lui, 
il ecrit "d'un trait et. pendant 'une grande partie de 
la nuifj la Prdfaoe. Turgot et d1Alembert approuvent 
toUt-a-fait le papier de M, qui est enoore confid a 
l*dditeur lyonnais Bruyset. 
. Lisant la Prdface qui lui a dtd. envoyde par 
Palissot-nde la part de l^auteur" anonyme, la prinoesse 

* . de Robecq, proteotrice de Palissot, s'y trouve cruel-
lement oalomniee par lassuBBiisfca 1'alinda suivant: 

" Et l'on verra une grande dame bien malade 
ddsirer pour toute consolation avant de mourir, d* 
assister h la premiSre reprdsentation et dire: c*est 
maintenant, Seigneur, que vous pouvez laisser aller 
votre servante en paix, car ses yeux ont vu la ven-
geanoe." Sur sa plainte, la princesse obtient une 
lettre de caohet qui fait ,metti'e 1'abbd Korellet h la 
Bastille. ' . . 

Cependant l*abbd avait eu le temps de prendre la 
mesure du suco&s public que remportait sa facdtie: 
"on la lisait partout, ecrit-il; et aux Tuileries et 
au Palais-Hoyal, on voyait des groupes de leoteurs 
riant aux eolats" (Mdm. I, 91) • 

• La correspondance de Voltaire permet de suivre 
lfhistoire de oette' broohure. Alnsl le 31 mai 1760, 
d1 Alembert dcrit h Voltaire: "II vient de paroitre 

(6)_- Mdm. I, 90, Les Philosophes, oomddie en trois 
aotes,.../ par M. Palissot de Montenoy, a paru h 
Paris en 1760. 
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une brochure intltulde, la vleion de Palissot. dont' 
ses proteoteurs sont encore plus fflohds que lui. On 
se 11arraohe, & les proteoteurs ont fait mettre le 
vendeur en prison."(7) Au m€me, le II juin 1760, 
alors,que Morellet est sur lepoint df8tre arrSt^, 
dfAlembert ecritz "On vient de mettre en prison le . 
libraire q.ui a vendu la vision de Palissot, on cher-
che lfauteur, et on parle de le mettre k 3ic6tre; je 
prdtends que c'est apparemment pour qufil dcrive plus r 
a son aise la vie de Palissot, sur laquelle ildoit 
trouver d*amples mdmoires dans les /;randes chroniques 
de la maison.' II sera a portde des. Kegistres, et 
pourra les compulser" (8). 

Faute df§tre mis a BicStre, cfest & la Bastille 
que H, se trouve enfermd, et, le 16 juin 1760, d*Alem- " 
bert parle H*HH6 de,H. h Voltalre comme d1 "un homme 
de beaucoup dfesprit, cy devant thdologien ou Theolo-
yal de lfEncyclopddie (...) Au reste, il est traitd 
a la Bastille avec beaucoup d*£gards et de mdnage-
mens; tout Paris crie, tout Paris sfintdresse pour 
lui, il y a apparence que aa captivitd ne sera ni lon-
gue ni f&cheuse; et il lui restera la gloire dfavoir 
vengd la philosophie contre les Palissots mdaies et 
femelles, oontre les Palissots de Nanoy et ceux de 
Versailles." (Best. t.42,. p. I2I-I22, lettre 8234). 

Barbier dans sa chronique, b. la date de juin 1760 
exprime des idees semblables: lfabbdi est non-seulement 
un homme dfesprit, mais un homme profond , et il ne 
doit pas demeurer longtemps & la Bastille: "L*abbd 
Korellet, (est un) homme dfun gdnie supdrieur, qui 
nfa pas trente-cinq ans, et qui a fait dans l1 Ency-
olopddie de tr&s-grands articles de thdologie, oomme 
Foi, Pils de Bieu. Patalitd. II est m§me surprenant 
que cet homme profond, qui a fait des articles aussi 
sdrieux, ait pu faire avec autant de ddlicatesse un 
ouvrage de pure plaisanterie, tel que les Visions de 
M. Pallssot (sic) sur sa comddie, pour venger un peu 
les dcrivains odl&bres de l1 Eno.vclopddie. 

(7) - Best.. t; 42, p. 79» lettre 8206* 
(8) - Ibid.. t. 42, p. 108, lettre 8225. - Bans ses 
Ildmoires, M. indique que les attaques personnelles de 
la Prdface, visant Palissot qufil ne connaissait pas, 
ont leur source dans des renseignements fournis par 
La Condamine. Cela pemet de souligner lfaspect ool-
leatif du travail de M» (La Condamine est l*auteur des 
Quand adressds au sieur Palissot. repris dans le 
Reoueil des facdties parlslennes... t dfapr6s Bengesco). 
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Or, 11. 1'abbd KorelUet a ete arrdtd et est main~ 
tenu k la Bastille pour ce petitBB ouvrage; mais on 
dit qu'il a des connaissances tr&s-dcoiddes pour le 
commerce, et qufil est r<Sclamd vers le ministfere, par 
i-Hl. les intendants du coiamerce, comiae homme tr6s-utile 
En sorte que l'on compte qu'il ne restera pas long-
temps & la Bastille pour pareille mis6re.,, (9). 

Cette ,,mi8ereu, o*est-d.-dire le ±'ait d^avoir, 
"mal parld" d'une princesse mourante, est pour Vol-
taire tine atrocitd impardonnable, un trait rdvoltant 
et inddcent. "II n'est pas permis, dcrit-il, d'insul-
ter & une mourante (lettre du l£ juin 1760). Aiquoi 
d'Alembert rdpond, le 16 juin: "Ce n'est pas tout d1 
8tre mourante; il faut encore n*§tre pas vip&re.-.. 
Vous ignorz sans doute avec quelle fureur et quel 
scandale I5ne de Robecq a cabale pour faire jouer la 
piece de Palissot... Quand on est ati*oce et mdchante 
a ce point, on ne mdrite, ce me semble, aucune pitid." 
(10). 1 • 1 

Quoi qu'il en soit, M. est libura le 30 juillet, 
grSce & diverses interventions, gfidasiadE mais surtout, 
semble-t-il, grSce a celle de itousseau qui a inter-
cede auprbs de la Mardchale de Luxembourg, belle-mkre 
de Ilrne de Robecq. (II) 

Comme le prdvoyait 1'abbe dans sdjprison, son In-
carceration, loin de le faire oublier des parisiens 
et des philospphes, eut pour effet dfaugmenter sa 
gloire littdra&re. " Je voyals, ecrit-il, quelque 
gloire littdraire dclairer les murs de ma prisont per-
sdcutd, j'allais 8tre plus cdnnu. Les gens de lettres 
que 3'avais vengds, et la philosophie dont j*dtais le 
rnartyr, commenceraient ma rdputation. Les gens du 
monde qui aimaient la satire, allaient m^acoueillir 

(9) - Barbier (Edouard-Jean-?ranQois). - Journal his-
torlque et anecdotique du regne de Louis XV. - Parist 
Jules Renouard, 1856; t* IV, p. 352-353» 
(10) -V. Best. t* 42, lettres 8223, 8226, 8243» 8269, 
8323, etc. dans lesquelles Voltaire condamne l*audace 
dchappde de la plume de M. L'auteur m6me reconnait 
dans ses Mdmoires , cet exc&s qu'11 a corrigd en rd-
editant la Vision de Palissot dans ses Kdlanges de 
1818 (Mdl. t.II, p. I—12). 
(11)-- Mem. I, 93. - V. la Oorrespondance compl&te 
de J.-J.' Rousseau. - Edition critique et annotde par 
R.A. Leigh. - Gen&ve; Madison (publ. en cours); t. VII 
lettres 1074 & 1078. Mise au point par R.A. Leigh sur 
la part prise par Rousseau & la libdration de II. 
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. mieux q.ue jamais" (lldm. I, 99)» Les prdvisiono de 
11« dtaient justes, et ses esperanoes semblent s*8tre 
realisdes parfaitecient, 

6. Le Manuel des inquisiteurs h l*usage des 
inq.uisitions d'Espagne & du Portugal^ ou Abrdgd 

. de 1'ouvrage intituld Directorium inq.uisitorum, 
composd vers I358 / par Nicolas Eymeric,... On 
y a joint une courte histoire de 1'dtablissement 
de 1'inq.uisition dans le .royaume de Portugal / 
tirde du latin de Louis & Pararao. - A Lisbonne 
tParlB) , [S.n3 , 1762. - l98„(-4jp.; I2„. 

M. dditeur et traducteur d'apres Mdm. - Paris 
d'apr&s Weller. II, 163. 

Lyon, B.il.; 380858. 

Les Mdmoires de M* nous renseignent abondamraent, 
sur la genese de cet ouvrage curieux. Au cours de son 
voyage en Italie de 1758, M. avait fortuitement de-
couvert dans une bibliotheque romaine, le traitd 
latin du grand inquisiteur Nicolas Eymeric. Ce traitd 
composd k Avignon vers 1376 (et non 1358), et qui 
servalt depuis de guide aux inquisiteurs, a etd lu 
et traduit par M. sur l*ddition in-folio de fiome, 
1578 (II bis). 

M. cependant a soumis la forme de 1'ouvrage k 
quelques modifications. "Cette lecture, dcrit-il, me 
frappa d'horreur; mais 0'itait un in-folio dnorme, 
qufon ne pouvait faire connattre que par dchantillon. 
«Pimaginai d'en extraire, sous le titre de Hanuel 

tii dee inquisiteurs. tout c£,qui me paraissait le plus 
rdvoltant; et, avec un peu de peine, je vins h bout 
de donner un corps et une forme h. toutes ces atro-
citds dparses. Je les rangeai selon 1'ordre de la 

(II bis) - Mdm. I, 60. - Nous dispooons dfune tra-
duction recente du Direotorium... $ Le Manuel des 
inquisiteurs / Nicolau Eymerich; fgloses dej Francisco 
Pena; introd. ,trad. et notes de Louis Sala-i-lolins.-
Paris; La Hayet Mouton, 1973. - (Le Savoir historique; 
8). - Le traitd d'Eymerich se prdsente comme la somme, 
soigneusement enracinde dans les textes thiologiques, 
oonciliaires, bibliques, imperiaux et pontificaux, du 
Droit inquisitorial. Premikre ddition, Barcelone,I503. 
Lc saint Si&ge reconnait le Manuel comme sien en en . 
faisant donner en 1578, une ddition minutieusement 
revue et glosde par F. Pena (D"apres L. Sala-i-lolins 
q.ui traduit le texte de 1'dd* de Home, 1585). - .  
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prooedure, en oommengant par 1• in£omation, et finis-
sant par l'ex<ioution des oondannds. Je raUnterdis 
toute rdflexion, paroe q.ue le texte. seul suggdrait 
aseez oelles que jfaurais pu faire*1' (1 Iem. I, 60). 

"llon Hanuel,. ajoute. II., n'a paru qu'en I?62, et 
j*ai db :h 11, de Kalesherbes :la peraission de le pu-
blier."(lldm.I, 61). Ofest dono & la bienveillante . 
oomplioitd du Direoteur de la Librairie que nous 
devona la parutiozi, sous 1'adresse piquante de Lis-,^ 
bonne, oe haut-lieu de 1'inqUisition, du petitin-
douze d'6/peirie deux-cents pages quc Yoltaire avait 
ddj& lu lorsqu'11 dcrivait aux Ddlioua, le 26 janvier 
1762 : "Je suis entousiasind du petit livre de l*in-
quisition$- jamais 1'abbd Kors-los. n'a mieux mordu, 
et la. prdface est un des meilleurs ooups de dents 
qurait jamais donnd Protagoras." (Best.. -t. 4ti, p. 
50, lettre 9494 & Thdriot). ; 

,Le 27 janvier„1762, d'Alembort oerivait h. Vol-
taire i "Voue avez.du, 'raon oher et illustre conftf&re, 
reoevoir il y a peu de tems par mr. dlAmilaville le , 
manuel • des Inqulsiteurs, que j' dtois ohareid de vous 
fairo parvenir. Que dites vous de ce monument df , 
atroditd et de ridioule, qui rend .tout.il .la £ois,lf V' 
humanitd si ddieuse et si h plaindro? II n*y a, je -
orois, de terme dans auoune langue pour exprimer le 
sentiment que cette leoture fait nattra. On ne peut 
s^empgcher d'en frdmir et d'eri rlx^o (12) ̂ L'auteur, 
ou plutdt le traduoteur et 1'dditeur utile de oette , 
abomina,tion qu'il dtoit si bon de fiiire connoitre, 
m'a -prid de vous presenter son ouvrage.de sa part;.. 

Tout indique dono que la traduotion du sinistre 
Dlreotorium... venait a poirit , en un sikcle oii. par 
l*effort oon;jugud dea Mlieux endyclop.ddiques et 
libdraux, les iddes de toldrande et d*humariitd s' 
imposuient progressivement. 

.Et '• d' Alembert'de relever, ce "paradoxe" d*un : 

abbd-philosophe: "Admirez* mon cher Philosophe, oom-
bien la raison gagne dc terrain; cet ennemi de la 
persdcution,.qui travaille si bien h la rendre ridi-
cule, est un, (pr8tre?lci devant Thdologien ou Thdo-
logal de 1'Enoyolopddle..." (13). ' • 

(12) - Citation de jean-?rangois Rognard .- .Les 
?olies amoureuses il.vi. d'aprds une note de 3est. 
(13)- Best., t.,48,-p. 52-53, lettre 9495. Voltaire 
mentionne enoore "1'excellent ouvrage" de II. dans lee 
lettres 9489, 9509, 9519, 9527. . 
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Grimm aussi, dans la Gorrospondance littdraire 
du 15 janvier 1762, fait "bon aocueil au Kanuel des 
ingui3itours. "II faut savoir grd h M. 1'abbd 
Korellet d1avoir eu le oourage de traduire oe reoueil 
d^aboninations du latin barbare de oes fourbes 
oruels. II est utile au genre hurnain qu*on inspire • 
pour.oe systfeme atrooe une juste horreur h tout 8tre 
dont la raison n'est pas totalement dogradde." (Corr. 
litt., V, 21). 

7. ndflexions sur les prdjugds qui s*opposent aux 
progrbs et h la perfection de 11inoculation / par 
H. Gatti,... - A Bruxelles $ et se trouve h Pari^, t 
ohez Musier fils* 1764* - [8] -239 p.-[l bl.] {12°. 
Rddigd par M. suivant les notes de Gatti d*apr&s 
Hdm. 

Paris, B.N., 8° Td.64.I25. 

Gatti est 1'auteur principal de oet ouvrage, que 
K. n*a fait que mettre en ordre et rddiger. Cependant 
il mdrite de prendre place ioi, car il intervient dans 
le combat des "philosophes" pour 1'inoculation. Vers 
1760, qui est partisan des LumiSsres l*est aussi de 1* 
inoculation. L1introduction aux Rdflexions... de Gatti 
(p. I-I2), aatrace l^histoire de sa lente pdndtration 
en France, favorisde par. Voltaire, par La Condamine 
surtout, par le duo d*0rldans et le mddecin Tronohin. 
II serait sans doute passionnant d*dtablir la biblio-
graphie des principaux dcrits des "philosophes" sur 
cette question, car tous h peu prks ont pris position 
h ce sujet. 

Par exemple, Claude-Adrien Helvdtius : "Le dooteur 
Gatti, dcrit M., avait inoculd les enfants de H. 
Helvdtius; arrivant en Prance, et sachant fort peu 
notre langue, il avait besoin de trouver quelqu*un 
qui redigedt et exprimftt ses idees, neuves alors, et, 
en m§me temps, fines et justes, II s'adressa h moi, et 
je me chargeai, aveo plaisir, de ce travail (...) Lee 
Rdflexions furent godtees du publio et des gens de 
1'artj et peut-Stre n'ont-elles pas peu oontribud & 
dtablir et h perfeotionner la pratique, m§me dans les 
mains de plus d*un mddecin qui en avait dit beaucoup 
de mal." (Hem. I, 145)• 

Voltaire, 5. qui sans doute H. avait envoyd le 
volume, par les soins de Damilaville, nfa pas manqud 
de donner son opinion : " Vous avez envoid un livre 
sur 11inooulation, dorit-il & Damilaville le 7 mai 
1764f oel& me fait croire mVelle oera bientdt 
deffendue. 0 pauvre raisonl que vous @tes dtrang&re 



che?z les Welches!" (14). Halgrd le scepticisme de • 
Voitaire, et sanb doute en partie gr&ce au ddvoueinent 
de I^orellet, la pratique de 1'inoculation a fini par 
s 'dtablir ohez les'V/elohes. ; . 

\ lientionnons ici brifevement d'autres travaux en 
faveur de l'inooulationt pour lesquelsM. a prdtd 
gdndreusement son concours. "Je rddigeai pour lui 
£Angelo GattiJ, vers' ce temps m8me i dcrit II., une 
lettre adressie au dooteur Roux, notre ami commun, ou 
il fait sori, apologie.tellement quellenent•" Hdm. I,I4<9 
11; s' agit de la • 

• - • 8. Lettre de K. Gatti,... a tl. ::toux, dooteur-
, , regent de la Faoultd de Mddecine de Pavis, eto. 

-  r p a r i s )  i .  { s . n ^  , \ l 7 6 3 ]  •  -  3 6  p . ;  1 2 ° .  
.. Rdaigd par K. en oollaboration aveo Gatti dfapr&3 

" H&n.- Paris, 1763 d1apr&s la lettre datde Paris, 
2 aout 1763. - . . 

1 Paris, 3.II., 8° Td.64.122. 

(Notice rddigde d'apree G.G.S.: nous n1avons pu -
avoii* oommtinication de oe volume.) - . 

I;I, signale un autre ,ouvrage rddigd pour Gatti: 

9. Nouvelles rdflexions sur la pratique de 1* 
inoculatibn / par 14. Qatti,..» - A Bruxelles; et 
se trouve k Paris t chez Musier fils, 1767. -
[4]-204P.; 12°. ; . -
£lddig<5 par M. pbur Gatti d^apr&s Mdme 

•, Paris, B.N., 8° .Td 64.150. 
"Les gens de l'art,notd II., furent enoore plus , 

contents de oe livre que du premiei?. On peut dire que 
c'est un manuel ,de 1'inoculateur." (ndin. ,1, 146). 
L*Annde littdraire, par le moyen d'une lettre & Frd-
ron, a rendu compte du manuel $' "Cet ouvrage, Honsieur 
est dcrit,,comme le prdoddent, avec beaucoup de prd-
oision, d'ordre et de clartd; les mddecins inoculistes 
n'adopteront peut-Stre pas les vues du dooteur Gatti: 
il les prdsente de la maniere la plus plausible; mais 
ses rdponses aux objeotions ne satisfont pas toujours" 
(Annde littdralre, 1767» t.IV, p.I3)« Une partie de ce 
jugement, on l*a vu, s^adresse naturellement h 14. 

(14) - Best.. t. m 55, p. 18, lettre II025: * 
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10, Observationa sur une ddnonclatlon do la 
Gazetto littdraire faite' h H. 1 *arohovSque•de 
Paris. -[Genbve] t jcramer] t -63 p.-(l bl.l; 
8°. 
Par H•, et Genfcve: Gabriel et Philipp6- Cramer, 
1765, d'aprfes Hdm. I, 151. 

• ' <- Lyon, B.H., 377922. 
V , . ' . ' 

Comine la presque totalitd des ouvrages de 1'auteur, 
oelui-oi:intervient, si l*on peut dire, dans 1'aotua-
Htd intelleotuelle immddiate. En 1765, Jean-Baptiste • 
Suard dirige, avec 11abbe,Arnaud, la Gazette littd-
raire de l^Europe (15). I».'-y a parfois insdrd quelqUes 
pibces. "Cet ouvrage, dorit en ;l?dridral aveo beaucoup de 
goQt et de phjLlosophie, ddplaisait aux ddvdts, au moins 
par ce dernier c8td. lls se rerau&rent pour en obtehir.'. 
la suppressi6n.tt (Hdm. I, 151). . ' 

, En.effet, l'archev8que Christophe de Beaumont, 
met au.travail .des thdolosiens qui trouvent dans la 
Gazette diverses propositiQns rdprdhonsibles. Celles-
ci, recueillies dans un; dorit mianusorit intituld 

• Tdribnoiation de la Gazette littdraire a ltarchevSgue 
- J de' Paris, sont trarismises paryl^archevSque au proteo-

• " ,i '•= teur offioiel de la revue, le duo, de .Praslin. • ^ ' 
Toujours disponible, ;et prompt k.la riposte> M» 

se char£e, selon son expressiori, "de donner sur les 
oreilles au ddnonoiateur"(Ibid., id.). Sans doute . 
est-ce,la preuve'd'un grand coura^e, cheg quelqu^un ' 
qui avait ddja ddjouyrid u la Bastille #•.. • 

Cn .est assez;,bien renseigne sur ca qui conoerne -
^ 1'impression, et la diffusion des Qbssrvatlons. Le 
r manusorit est remis par Bamilaville a,Voltaire, qui 

n .. le donrie a dditer aux fr&res Cramer,,& Genkve. Vers 
le 2 ttvril 1765, Voltaire dcrit a Gabriel Cramer: 
" Voioy, mon cher Gabriel, 11 ouvra^jd le, plus intdres-
sant pour la philosophie et pour les philosophes, le 
plusndcessaire, le plus fait pour avoir un prompt . 
ddbit. Iieureusement c»est un buvra^-e auquel Mr le Duo 

' ' de Praslin s'intdressera. 0n>3 1'envoie de Paris, et , 
je vous le confie cbmme h un frbre qul va travailler -
jpour les frdres. L'entrde dans Paris est .sftre. Ne-
perdez pas un instantj servez-vous d»un caractfere un 
peu moins gros. que colui de la destruction. Paites 

v , - * 

(15) - ?our la descriptiori des colleotions et leur 
localisatiori en France, v..CataloAue oolleotlf des 
pdrlodlques du ddbut du XVII^ sifeole & 193.9...«" — Pari.s 
i Biblioth. Nationale1967-* ,4 vol., t. 2. . 
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travailler, je vous prie, des co jour mdmo.1' (16). 
0n note le zkle,. 1'empresaement de Voltaire, et 

le fait surtout q.u'il no neglige aucun ar^ument oom-
meroial (prompt ddbit, entree sftre dans Paria) pour 
inoiter Gabriel Cramer a se hfilter de Taire imprimer. 
Jja "petite batterie £ai*Qaia dressee oontre 1'inso-
lenoe et l^absurditd theolosique" de l'abb<S Ilorellet, 
venait & temps. 

Cdsar-Gabriel de Choisoul, duo de Praslin, et 
"proteoteur11 Qe la Gazette. "8'intdressera11, oomme 
dit Voltaire, aux Observations; mais oe sera pour les 
faire saisir. En effet, eorit le duo au baron de 
Montpdrouxt "II est aisd de sentir le mauvais effet 
q.ue produiroit ioi (& Paris) la publioation d'un 
pareil libelle." (17)• L'HS arohevSque de Paris ne 
peut 8tre attaque. Les ballots de broohures, partis 
pour Paris, sont dono arr8tds, et quolques exemplai-
res sont m§me saisis ohez G. Cramer, qui doit fina-
lement, sur 1'avis de Voltaire, saorifier son ddi-
tion.' 

Si l'on en oroit la Correspondanoe llttdraire. 
les Observations semblent effeotivement avoir dti 
peu diffusees. Grimm note le Ier juin 1765: "18. 1' 
abbd Korellet a fait des Observations (...) qui, 
faisant une broohure de soixante-trois pages, ont 
4td imprimees en pays hertStique; mais on prdtend 
que 1'ddition en a <ite oonfisquee en arrlvant d, 
Paris, de sorte qu'il ne sera pas aisd de se proou-
rer la leoture.de ces observations charitables, qui, 
quoique un peu ld^uettes, m^ont paru pour la plupart 
aussi excellentes que moddrdes." (Corr. litt.VI. 294) 

Lfdcrit a plu k Buffon, qui ddclaralt k 1* 
auteur: "sur la toldrance oivile dea opinions re-
ligieuses, il y a huit ou dix pages qui sont bien. 
et trka-bien." (M&a. I, 152-153). 

(16) - Best. t. 58, p.6,r lettre II670. V. aussi 
lettres II684, 11724, II729, 11772. L*dorit Sur la 
destruction des Jesuites en France de d'Alembert, 
a paru fin avril 1765. 
(17) - Best.. t. 58, p.IIO, lettre II755* - Dans une 
lettre au Buc de Praslin, Voltaire reniera avoir 
transmls & Cramer le manuscrit des Observations 
(Best.. lettre II777 de mai 1765. V. aussi a oe su-
jet lettres II77I, II776, 11783, II93I, II9G7). 
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II. Truitd des ddlite et d.es peines, tmduit 
de 1'italien d'apr6s la troisieme edition 
revue, corrigde et au^ientde par 1'auteur 
fBeooariiQ ; aveo des additions de l*auteur 
q.ui n*ont pas encore paru en italien. - • 
Nouvelle ddition plus correcte que les pre-
cddentes. — A. Philadelphie ^Faris; Lausanne"! $ 

• [s.n.3 , 1766. - XXXVI-239 P.-[l bl J ; 12°. 
Par Beccaria (Cesare Boneaanu, marquis de) d * 
apree la prdface. - Trad. de i:. d'apres Hcm. 
. - Paris ; Lausanne d^aprus \?eller . 

Lyon, 3.:;., 390306. 

' Nouvel aspect des intdrdts encyclopddiquep de 
1'abbd Ilorellet, cette traduction de Beccaria eot 
publiee par lui sur 1'invitation du Bireoteur de la-
Librairie, Halesherbes, qui venait de recevoir 1' 
ouvrage d'Italie. "Cette traduotion, dit H., dont 
il y eut sept dditions en six mois, peut bien 6tre 
regardde comme un travail utile, si l'on considere 
qu*elle a contribud & repandre les principes humains 
de 1fauteur (...). L^abolition de.lu question prd-
paratoire, et le projet d'adoucir les peines et les 
lois, ont dtd avant la rdvolution, les effets de 1* 
impression forte et genorale qu*a ftiite 1'ouvrage 
de Becoaria." (Mdm.. I, 163). ' 

L'impression a dtd forte, en effet, et 1'ouvra-
trfes discutd. On connait surtout le commentaire de • 
Voltaire, et des notea marginales.de Diderot, reprir 
ses d.ans certainos dditions du Traitc. 

Venons-en a la traductibn. Si Voltaire la trouvs 
bonhe (18), elle parait fort discutable h Diderot 
et h Grimm. M., dans la prdface du livre, ddclare en 
avoir modifid 1'ordre.des chapitres, aux fins de 
raettre plus de logique et de clurtd dans le plan. 
II affirae dans ses Mdmoires (I, I64) avoir regu des 
lettres de Beccaria approuvant-ces changements. 

Kais le procddd du traducteur, parfaitement 
admis par Beccaria m8me, parait inadmissible h Grimm 
qui derit: l?Le traducteur a prdtendu que M. Beccaria 
ne* savait pas ordonner ses iddes et qu'il avai.t 

(18) - "L^excellent livre des Belits et des peines. 
si bien traduit par 1'abbd Morellet.., dcrit Vol-
taire & Damllaville le 23.Juin 1766 (Best.,t.61,p.162 
lettre I249I). - Pour sa.part, Bachaumont (II, 306; 
29 ddcembre ,1765) trouve la traduction ?'dldgante 
et dnergique". 
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besoin de lui, abbtS Morellet, pour lfordre dans le~ 
quel il fallait les prdsenter. En consdquence de 
cette hypothbse, il a non-seulement ch&nsd 1'ordre 
et la succession des chapitres, mals il s^est permis 
de bouleverser toute la oontexture de 1'ouvrage, d1 
8ter des.passages d'un chapitre pour les:transporter 
dans un autre. Cette tdmdritd n'est en vdritd pas 
digne d'un horame d'esprit." (Corr.litt.. VI, 422-423 
du Ier ddcembre 1765). Grlmm reproche en outre k l1 
ouvrage df6tre mal imprimd et plein de fautes. 

Le directeur de 1'Encyclopddie dmet, semble-t-
11, un jugement plus nuancd et moins partial que 
celui de Grimm. Diderot parle ainsi.du traitd de 
Beccaria "que M. 1'abbd Korellet a bien tud dans sa. 
traductionj en voulant introduire le protocole de la 
mdthode dans un moroeau ou les iddes philosophiques, 
colorides, bouillantes, tumultueuses, exagdrdes, con-
duisent a chaque instant 1'auteur k 1'enthousiasme 
(19). Pour Diderot, la traduction de lfabbd ne res-
pecte pas la gradation entre les sentiments ou leur 
"ftidlodie naturelle" qui fait la gohdrence dfordre 
quasi-pobtique du traitd italien.'. ' . 

lous les philosophes, bien entendu, n*apprdciifc-
rent pas la traduction de la mdme fagon. En 1785, 
le marquis de Chastellux, s*adressant & M., soutient - . 
encore, d'accord avec Beccaria, que la traduction est 
superieure k 1'original. "Voiis avez tradult, Monsieur, 
le Traitd ded ddlits et des peines, ou.plutdt, en le 
publiant dans notre langue, vous lui avez donnd tout 
ce qul lui manquoit encore dans la sienne de mdthode 
et de prdcision; vous 1'avez tellement enriohi, que 
1'auteur lui-m6me, adoptant vos changemens, a voulu, 
dans une autre ddition, devenir k son tour votre 
traducteur." (19 tiis). L'exemple semble, erjeffet, assez 
rare. ' " 

Lranti-philosophe Prdron, attaque le g?raitd m8me. 
.trouvd mauvais par son contenu, que 1'abbd a dono 
seulement le tort d*avoir traduit. 11 Je ne orois pas» 
dit-il, que sa copie (la trad. du Traltd) rdussisse 
en France autant que 1'original a reussi en Italie. 
Je connois peu d^ouvrpges aussi mal faits, aussi inu-
tiles, aussi pddantesquement ennuyeux. Quant au tra-

(19) - Did." IX, 693 (pa-ru dans la Correspondance 
littdraire du Ier octobre 1771)* -
(1.9 bis) - ndponse de Chastellux,in Discours pronon-
cds dans lfAcaddmle francoise. le .jeudl 16 .1uln 1785. 
k la rdception de M. lfabbd Forellet. - A Paris : chez 
Demonville, 1785. p. 39r40. 
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duoteur, on ne peut que le plaindre d'avoir fait un 
mauvaia choix; il eat aistS de voir qu*il eat en dtat 
de bien dcrire, & que les ddfauts qu'on peut repro— 
cher au atyle de ce Traitd, ne sont pas les siens.M 
(Annde littdraire» 1766, t.I, p. 145-169).(20) 

En 1771» H. publiera une autre traduetion de 
Beccaria, dont nous donnons seuleirent la notice ci« 
dessous: 

12. Reoherches sur le style / par Mr. le marquis 
Beocaria. - Traduetion de.1'italien. - A Paris $ 
chez Molini , 1771. -m-XL-23ti-[2]p. ; 8°. 
Trad. par M. dfapr&s Hdm.I, 198. 

Paris, U.N., X. I927I. 

13. Mdmoire sur la situabion actuelle de la 
Compagnie des Indes / par M. 1'abbd Morellet. 
- Se trouve & Paris ; ehez Besaint , juin 1769. 
,-[2j -23Ip.-[l bl.J -XVI£i.e.XXVl] p.-[lj f .de ddpl.; 
'4°. ' 

Tableau ddpliant entre les p. 92 et 93. 
Paris, ?. 14284. 

Cet ouvrage que M. signe en qualitd d'doonomiste 
expert, est une oommande du gouverne:nent, oelle du 
Contrdleur gdndral des ?inances, Etienne Maynon d' 
Invaux. "En 1769, ecrit M,, II. dfInvaux, (...) voyant 
d'une part le.ddsordre mohtd.au comble dans les affai-
res de la compagnie des Indes, et convaincu d'ailleurs 
de 1'inutilitd et des inoonvenients d'un tel privilk-
ge, me chargea de traiter cette grande question." 
(Mdm. I, 179). 

En effet, la compagnie, fondde en 1664 par Col-
bert, jouissait par un privilbge exclusif, du mono-
pole du oommerce des Indes.M. montro que la oompagnie 
est ddsormals hors d'dtat de oontinuer son eommeroe 
par ses propres forces, et que le roi ne peut plus 
lui fournir de secours. II soutient ensuite qu'un 
privil&ge n'est ni bon ni ndcessaire, pour ddvelopper 
utilemenr le commerce aveo les Indes . Ces iddes, 
dans un ouvraga de pure commande, restent conformes 
aux tendanoes gdndrales anti-mercantilistes et 

(20) - Pour une ddition moderne de Jecearia, on peut 
consulter celle de ?. Venturi, traduite en frangais. 
Elle reproduit le texte de la 5° dd. italienne du 
Tralte. -BECCARIA' (Cesare). - Des dellts et des peines 
/ trad. de 1'italien par Maurlee Cnevallier; introd. 
et notes par Franeo Venturi,... - Genove": Droz, 1965. 
- (Classiques de la pensde politique ; I). 
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physiocraticiues de 1'auteur.(21) ' 
Batee de juin, la premi&rfe ddition du Mcmoire 

parait« h la grande iureur des actionnairee: "Voue 
1'avez lu, Konsieur. ce Hdmolre. dcrit lrun d'eux 
dans une lettre datee du 18 aout 1769, et vous avez 
dtd indignd de voir un afrbd sans inission, sans carao-
tere, n'ayant aucun interSt h la chose, ddpourvu de 
toutes les «onnaissances de thdorie ou de pi*atique 
ndcessaires:& la discussion d'une ai'i'aire aussi im-
portante, se prdsenter a front ddcouvert pour ddtruire 
et ruiner de fond en comble un etablissement de plus 
de cent ans, ;'lrouvrage d'un grand ministre, et l'une 
des pius glorieuses institutions du r&gne de Louis 
XIV."'(22) 

Alors chargds de la rddaction Ee la Correspon-
dance lltteraire en 1 *absence de Qriiara, Diderot et 
Mtie d'Epinay ont bien remarq.ue lreiTicacitd des argu-
ments de M. et laur force do conviction. "II nry a 
pas h douter, dcrivent-ils, q.ue c.e n'e soit un ouvrage 
fait par ordre du ministere,qui a r^solu drdteindre 
ce privilege exclusif • On"'a commence par des plaisan-
teries et des piqdres drupingles, on finit par un • 
coup de massue(Did., VIII, 507). 
,r En date du 30 juillet 1769, Bachaumont. note $ 

. "Le memoire•de 1'abbe Morellet fait ua effet prodi-
gieux, & bien des ̂ ens les plus .attachds a la compa-
gnie, qui jusqu,& present en avoient'ddsird la conti-
nuation, intimidds par les'assertions de cet auteur, 
en-yeulent aussi ardemment lrextinction..." (Bachau-
mont. IV, 312). . 

En aout 1769. le Hdmolre faisait encore, selon 
le baron d'Holbach dont M, frdquentait le salon,-
"un tapage epouvantable" (23). Une seconde edition 

(21) - Sur ce point, v. Proteau,.p. 119, ettout le 
chap. VI sur le Mdmoire (p. II6-I66). 
(22) - COGQUEREAU (Jean-Baptiste-Louis). - Memoires 
de lrabbd Terrai, controlleur-gdndval des Finances; 
aveo une relation de lremeute arrivJe h Paris en 
1775; & suivis de quatorze lettres diun actionnaire 
de la Compagnie des Indes. - A Londres :£s.n.]) , 1776. 
-. page 3 47. 
(23) - Lettre de drHolbach a Galiani du II aout 1769,' 
citde par Fausto Nicolini. - Amici e corrlspondentl 
francesi dellrabate Galiani. - Naples, 1954, p. 189-
190. - Prdoisdment le II aout, Bachaumont annonce la 
parution du Memoire sur la Compa^nie des Indes: pre-
cdde drun Discours sur le commerce en ^dneral / par 
I*. le comte de Lauraguais. - Se trouve h Paris t ohez 
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augmentde•est pr§te a parattre fin aout, oe.qui est 
une marq.ue certaine du vif intdrib suscitd pour et 
contre* Elle parattra le 4 septembre (llachaumont, IV, 
342). 

Hais fin aout, Hecker publie, aprbs ddlibdration 
des actionnaires de la compagnie, sa Rdponse au 
mdmoire de H. l*abbd Horellet sur la Compa/?nie des 
Indes... L'e.rr8t du Conseil suspendcrit le commerce 
de la Compagnie, avait cependant devancd cette Rdpon-
se (Bid., VIII, 520-522). Dans.leur chronique sur 
la Compagnie des Indes, Hme dfEplnay et Diderot 
notent encore; "Le cher abbd est dans une position 
embarassante. S'il ne rdpond pas a r*eoker, c'est a-
vouer son insuffisance. S1!! rdpond, il aura l'air, 
apres l*extinctidn de la Cornpagnie, d'un homme qui a 
donne un coup de poignard a uh hoime, et qui veut 
encore avoir le plaisir de sauter a deux pieds sur 
son cadavre." (Did.f VIII, 522). 

La rdplique de l*a.bbd Horellet parait trks 
rapidement, dfes la fin septembre 1769. Elle fait 1* 
objet de la notice suivante. 

(suite de la n. 23) - Lacombe, 1769. - Lauraguais, 
quoique d'accord avec 11. sur la necessitd de la sup- . 
pression de la Compagnie, trouve que celui-oi n'a pas 
prouve son systeme. Son ton de plaisanterie fit sur-
tout le suec&s du mdmoire de Lauraguais. 

Cet auteur publiera un autre mdraoire en 1770 
(v* plus loin). Baohaumont signale ga et 1 i. daris sa 2 
chronique, divers opuscules anonymes. Ainsi, le 10 
septembre 1769> un adversaire de H. repand une bro-
chure de I8p. in-4° ayant pour titre Eolalroissemens 
sur le mdmoire de 1'abbd Morellet concernant la par-
tle historlque de la Compa^nie des Indes & 1'ori^ine 
du bien des aotionnaires (Bachaur.iont. t.IV). Le 8 
novembre 1769f nouvelle brochure d'un anonyme: Doutes 
d'un aotionnaire sur le mdmoire de i;. 1'abbd Horellet 
contre la Compa^nle des Indes (Ibld.. t.XIX). Par 
contre, le 2 janvier 1770, un defenoeur de 1'abbd 
publie un in-4° de 31 P« intituld Balanoea des servi-
oes de la Compagnie des Indes envers 1'Etat. & de ceux 
de l^Etat envers la Compaflnle des Indes (Bachaumont. 
t .XIX). La bibliographie d^Jel dcrits pour ou contre 
la Compagnie, vers 1769, serait sans doute longue. 
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14. Exarnen de la reponee dc II, N** ati. Ildmoire 
de 11. l'abt>e,Morellet, sur la Compagnie des 
Indes, par l*auteur du ndmoire,. oeptembre 1769. 
- Se trouve u Paris $,chez Besaint , 1769. -

[4] -151 p.-Cl blj ; 4°. 
= Necker d'aprbs Hdri. 

Paris, 3.II., J». 14287. 

"Cette rdponse qufon attendait avec impatience, 
reprcnnent nos chroniqueurs de la Correapondance 
littdraire, vient de. parattre. Le ton en est on ne 
saurait plus honnSte et plus raoddrd, chose dont il 
faudrait savoir grand grd & lfabbe Ilorellet q.ui n1 
est pas.endurant et< dont K. Ildckcr avait mis la 
vanitd h une forte dpreuve, par le ton magistral qu* 
il avait pris (...) II rnra sembld que lfabbd opposait. 
partout des faits et des raisohnerncnts positifs 5, 
dcs assertions vagues. Que.l'abbd se trompe ou qu1!! 
ait rEison, il est certain qufil y va, comme on dit,' . 
bon jeu, bon aryent, et qu'il montre partdut une bonne 
foi qui f&it plaisir. II ne laisse pas subsister une 
ligne du mdmoire de M, Necker." (Uid., VIII, 523). 

Dans une lettre de fin septembre 1769 h. Hme de 
Ilaux (?), Diderot :ajoute que la position de M. est fausse 
aaaasfeHa: "II est 1'homme du ministvre qui sladresse 
aux actionnaires, au lieu qu'il fallait 6tre lfhomme 
des actionnalres qui sfadress&t au lainistkre. II au-
rait dit les m@mes.choses et aurait uldignd de lui 1* 
odieux. Halgrd cela sa.rdponse est un ohef-d'oeuvre 
de dialectique, un peu s&ohe, un peu longue; mais 
quand je consid&re que cela s'est fait et imprimd en 
moins d'un mois, je ne saurais refuser b. l*abbd un 
grand talent." (24) 

1 ' •' , 
(24) - Did.. VIII, 916.- V. Iqttre de Diderot k . 
Sqphie Volland du.II septembre: "Le i:orellet passe 
tous les jours et les nuits & rdpondre d. M. Necker." 
(Did.,ViII,905). L*'Annde littdraire de Frdron, tout 
en declarant ne-pas vouloir prendre parti, soutient 
que 1'Examen "ajoflte. aux raisonnenens de lfauteur, 
en eolaircit plusieurs, & contient uhe infinitd de 
rdflexions, qui me paraissent tr&s-judlcieuses, sur 
les funestea effets des privileges exclusifs." (Annde 
littdr.. 1769, t, VI, p. 117). En reriaant'compte du 
IIdmoire de 1769, Frdron notait ddjat 1'on'ne peut, je 
croiis, se refuser a 1'dvidence des avantages que pro-
cureroit le commerce particulier & libre." (Ibld:I769 
t. IV, p. 312.). • 
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.Ajces louanges, 11 faut joindrc oelles de Buffon» 
q.ui ecrit & i:,,de llontbar, le 9 novembre 1769 : "Je 
viens de lire vojrre rdponse & 11. Nec1xeir, et j'en suis» 
llonsieur, si plein et si oontent, q.ue je ne peux me 
refusor au plaisir.de vous le temoioiier. Independam« 
ment de oe que vous avez.tres oertaineiaent raison 
pour le fond, vous avez eneore tout,avantage pour la 
forme ; votre ton, quoique ferae, est tr&s-honn8te. 
Cet ouvrage ne peut que vous faire honneur." (llem. I» 
I8l). Venant d'un styliste de la classe de -Buffon,*et 
concernant un ouvrage dcrit si vito, 1'approbation 
mdritait peut-8tre d^.Stre signalue. 

C'est vers le 7 avril I77Q que purait un nouveau 
mdmoire ou Lauraguai s prend la defense Ee Hecker con- . 
tre H. II s^agit du Memoire sur la Gompa^nle des 
Indes. dans leguel on dtablit les droits & les intd-
r§ts des aotionnaires. en rdponse aux compilations de 
I:. 1'abbd Ilorellet / par 11« le oomte de Lauraguais,, .. 
£a.l.J : [s.n.) , 1770. L^ouvra^e debube, selon Bachau-
mont, par une "longue prdfaoe ou 1'auteur distribue 
des coups de patte & droite et a jauche avec oette 
Idg&retd qu'on lui connoit. II y a inserd, entr'autres 
choses, un dialogue entre l*abbe Morellet & II. Boutin, 
qui oouvre l'un & 1'autre d'un. ridicule complet. En-
ouite il s'attache plus particuli&rovuent h la rdponse 
de 1'abbd Horellet h K. Heoker.Il la disskque phrase 
a phrase..." (Bachaumont, 5» P. IOd; 9 avril 1770). 

loi, on p<Jfrrait sfattendre a.ce que 1'abbe se 
ddfende dans une replique a Laura£uuisl£ llais H., 
sagement, ddoide de garder le silence et s'en expli-
que dans une lettre publide par le i iercure de mai 
1770, reproduite par Baohaumont. Voici cette lettre.5 

"II se rdpand dans Paris fy dans les'Proviinces 
un ouvrage en trois parties, imprirau furtivement, & 
qui se vend de mdme (...) J'y suis insultd avec la 
plus grande violence par un homme que je n'ai jamais 
offensd. Jfaurois peut-8tre repondu L un ouvrage 
anonyme. qui edt pu faire quelque impression sur 1» 
esprit-du publio; mais heureusement vour moi, l'Au-
teur de oelui-oi s'est nomme, & je ne me crois obligd 
de rdpondre ni aux in.jures, ni aux raisonnemens qui 
s'y trouvent." (Bachaumont, XIX, 206-209; Imai 1770). 

L'affaire n'alla donc pas plus loin, oar lfarrdt 
du Conseil avait donnd gain de cause a 1'abbd. Cepen-
dant, en 1787, la Compagnie des Indes redevient d' 
actualite; et 11. rddige bion entendu deux nouveaux 
opuscules sur. la question, que nous rattaohons ioi 
aux prdcddents. 
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15« Ildmoires relatifs a la cliscusaion du privi— 
lege de la nouvelle Compagnle des indes. - A 
/jnsterdam ; et se trouve u Paris i chez Demon-
ville , 1737. -[2]-140 p.; 4°. 
Par TI. d*apr6s Ilom. 

Paris, 3.II., Vz. 608. 

12n 1787r le miniatre de Calonne, reoonstitue la . 
Compagnie des Indes, avec son monopole et des avan-
tages exorbitants. Les villes maritiries envoient des 
ddputds h Paris, pour tenter de se uulivrer du joug 
de la nouvelle Compagnie. M. cette fois, a une posi-
tion juste et noble, puisqufil prend la plume contre 
le minist&re, & la demande des ddputcs spolids, et 
en faveur de la libertd du cormieroe. (ildm.1. 323) . 
ilalgre tout, la Compagnie subsiste, oe qui en^age 
1'abbd h reprendre la plume et nous vaut une 

16. Hdponse precise au I'recis nour les action-
naires de la nouvelle Compagnie cies Indes. -
A Amsterdam ; et se trouve h 1'ci.r.is : chez 
Demonville , 1 7 8 7 .  - 39 p.-£l bl.] ; 8 ° .  
Par II. d'apres Hem. 

Paris, :>.N., Z. 23804 (I) 
6 3 5*5™ 67 -/ 

Page trois de cet dcrit, on apprend que la bro-
chure qu'il rdfute a dtd publiee rdce;ament "par I-I. 
11A.... d1E....". L'auteur du Prdcis pour les aotion— 
naii^es de la nouvelle Compa^nie des Indes est 11 abbd 
d'Espagnac, d'aprcs Qudrard.- La ?rance littdraire. 
VI, 308, col.I. 

II. retrouve dans le Prdcis, lcs anciens sophis-
mes des ddfenseurs de la Compagnie, et quelques nou-
veaux. Mais les raisons de 21. ont produit alors peu 
d'efjL'et, et la nouvelle Compagnie ne disparattra qu* 
avec la rtdvolution. 

C'est un peu la vanitd de tous ses effopts en 
faveur de la liberte du commerce que ,1. doit cons-
tater dans ces lignes d'un pessimisme amer: "Le 
torrent des disoordes civiles emporta bientdt nos 
mdmoires, et la compagnie des Indes, et la monarchie." 
( Hdm. I, 325). 

17. Prospeotus d'un nouveau Bictionnaire de 
commeroe, par II. 1'abbd Ilorellet, en cinq. volumes 
in-folio proposds par sousci-iption. - A Paris 1 
chez les fr&res Estienne , 1769. - VIII-38l-f3] -
34 p. ; 80. —- 1 
La sdq.uence de 34 p. forme le "Catalogue d*une < 
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bibliothfcque dreconomic politiiiue"-, classd 
systdmatiquement. ' 

Lyon, 3.::.*- 340975. 

Les libraires Estienne avaient vroposd a M. de 
donner une nouvelle ddition du DictiQinaire universel 
de commerce. d'histoire naturelle» d'arts et de md~ 
tiers de Jacques Savary, public entre 1723 et 1730, 
en trois volumes in-folio, Kais le traitd de Savary 
parait insuffisant & M. qui trace, dans le Prospectus. 
le plan d'un nouveau Didtionnaire plus vaste. Le plan 
et la mdthode sont approuv«5s par Dide ?ot qui ecrit: 
"L'abbd Morellet (...) est clair, exuct, et surtout 
nethodique. II a divisd son ouvraoe en trois vocabu-
laires. Le premier oontiendra la ̂ dographie commer-; 
gante sous les noms des lieux. Le second, les objets 
de commerce, sous les noms de substances, productions 
de la nature et de 1'industrie. La troisifcme, la 
thdoria gdndrale du commerce et de nss operations, 
sous les noms propres h cette matibre..Cette division 
est excellente; elle met de la facilitd dans le tra-
vail, sans occasionner de 1'embarras d&ns l'usa&e du 
livre. Le seul inconvdnient auquel elle exposait, ce 
sont les redites. L'abbd, grand dissequeur de aa 
nature, a si bien anatomise son objet que le ddfaut 
mdrne de mdmoire ne peut donner lieu a des redites 
fastidieuses(Did.. VIII, 29ti). Le directeur de 1* 
Enc.yclopedie, sans doute, est bien placd pour juser 
des avantages du plan dfun Dictionnaire. 

D'autre part, 1'abbd Baudeau, physiocrate et 
directeur, en 1769» des Ephemdrides du citoyen. juge 
le plan du point de vue dconomique: 11 Ce qui nous 
in_tdresse icia principalement est le plan qu1!! nous 
prdsente, qui donne une haute idee du travail de M. 
1'abbd Morellet, et qui nous fait croire que son 
Dictionnaire sera aussi parfait, qu'un tel ouvra&e 
soit susoeptible de.l'8tre, qufil deviendra le dep8t. 
de toutes les vdritds dconomiques, et qu'ainsi il sera 
L tous dgards trbs prdcieux & 1'huraanitd." (25) 

(25) - Ephemerldes du cito.ven ou Bibliothfeque raison-
nee des sclences morales et politlqucs , 1769, t, V, 
P« L33[lve«233] . Une lettre anonyme, publide dans 1' 
/innde littdraire. admire aussi le plan du Prospectus. 
"fait avec beaucoup de soin" et qui annonoe beaucoup 
de connaissances et de travail (Ann.litt. 1769, t. IV, 
p. 140-143). V, aussi la lettre de Voltaire & Morellet 
du 14 juillet 1769 ; "je suis votre ami et je suls 
conimergant" (Best., t. 72, p. I47-14d,lettre 14766). 
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lin effet, le Biotionnaire est conyu de telle. 
nuniere q.u'on puisse toujours le perfeotionner aux 
endroits qui paraltront ddfectueux. Los connaissances 
de lfabbet son eoprit logique et ndthodique, tout 
semblai.t destiner la grande entrepcise du Dlctionnaire 
de CQiTjriorce a Stre une rJussite, si' boutefois elle 
avait. pu aboutir. Dans le compte-rendu du Prospectus 
pour la Correspondance llttdralre. Diderot dcrit encore 
V:.)uelque iraperfection ciu'il puisse y avoir dans l'ou-
vrage de 1'abbd ilorellet, il sera tros superieur a , 
ceux qui 11 ont prdcede. Voila la vex1!bd, ct ce l*est, 
parce que 1'esprit a fait de grando pro^r&s dans la 
raatiore qu'il traitej parce qu'11, y a sur les branches 
de son ouvrage un assez bon nombre d'auteurs excellentsf 
parce qu'il a rais & contribution les vivants et les 
rnorts; parce qu'il s'est rendu possesseur de H. de 
Gournay (26); parce qufil est plus instruit et plus 
travailleur que Savary ne 11etait; parce qu'il a plus 
de lo^iqtie et qu'il a raieux ncditd sn plan.1' (Did., 
VIII, 300); ; ' . . . , 

Kalgre ces excellentes raisons, le plan du Dic-
tionnaire etait sans doute trop vaste et difficile a 
executer, "surtout, dit II., avec lfexactitude, la cor-
rection et 11ensemble que je me suis toujours propose 
de mettre dans cet immense travail." (;;dm. I, 1 8 2 ) .  •  

L'ouvrage, retardd par d'autres travaux, a dtd 
abandonne sans retour, aprfes plus de vingt ans de 
travail, h la Rdvolution. "Je ne ne disBimule pas, 
NElvoue II., que 11 abandon de cette entreprise, malgrd 
tant d'obstacles inprevus, est le tort de ma vie littd-
raire." (27) 

- Cependant,,le travail de II. ne devait pas §tre 
entierement perdu puisqu'!! a servi en partie h J.' 
Peuchet, l'un des secrdtaires de 11., pour son Dietlon-
naii»e universel de ̂ do^raphle coiDiercante (28). 

(26) - Cet dconomiste, mort en 1759, avait laissd des 
travaux manuscrits. Horellet le connaissait, et Turgot 
a ecrit son dlcge. 
(27) - Hdm. I, 182. 
(28) - Peuchet (Jacques)Dictionnaive univerael de la 
gcographie comrcergante...- Paris $ Blanchon, an VIII 
(1800). 5 vol. in-4°. - Dans le Discours prdliminaire 
qui ouvre le Diotionnaire, Peuchet dcrit : "Collabora-
teur de M. Ilorellet dans le tems, nous avons pu, avec 
son agrement, faire usage, pour la redaction de notre 
travail, des memoires que l^s intendants du commerce, 
les inspecteurs des manufactures et quelques consuls 
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18. ndfutatlon de 1'ouvrage qui a pour titre. 
Dialogues sur le commerce des "blcds. ~ A Londres 
£paris] : [s.n.] , I770f - 3-360 p.. ; 8°. 
PEtr M, d'apres NemParis d'apros v/eller 11,187. 
- Avertissement p. 3-5» table des mati&res p. 6, 
"Nouvel avertissement" date novenbre 1774. p. 7-8. 

Lyon, B.::., 401035. 

Ouvrage d*actualitd, la R6futation. admet K., 
a dtd "faite~h 1'invitation de K. Trudaine de Kontigny, 
pour seoonder les vues raisonnables du ministbre, et 
en particulier de H. le duc de Choisoul, en faveur 
de la iibertd du cominerce." (Merii. I, 19.2). 

Les Dlalo^ues sur le commerce des bleds de 1'abbd 
Galiani, avaient paru ddbut 1770, dditds, en lfabsence 
de 1'auteur, par les soins de Diderot ,(29). 

"Cetait, note H,f bien moins le developpement 
des principes de lfabbd, qui n'en ava.it gu&re, qu'une 
my.lice contre 11. de Choiseu'1, protecteur de la libertd 
du commerce des grains, contre les uconomistes, et m8-
me, par divers cdtds, contre les phllosophes; mais 
cette malice dtait agrdable, deli_j3ate, ingdnieuse." 
(Kdm. I, 192). En fait les Dlaloft-ues senblent surtout 
dirigds contre les economistes. 

Le livre h peine paru, H. en enfcreprend la refu-
tation qui, aprbs deux mois, est dej& pr§te pour 1* 
impression. En effet, le 10 mars I77U, Diderot, dans 
line lettre au lieutenant de police ;artine qui lui 
avait denandd son avis sur 1'opportunitd de cette 
publication, trouve lfdcrit de Ilorellet "dur, sec, 
plein d^humeur et pauvre d'idees", muis, ajoute-t-il, 
"comme censeur je nfy vois rien qui puisse en,emp@cher 
1'impression." (Did., VIII, 978). Ce que reproche 
surtout Diderot & II., cfest de prcferer les inter$ts 
du ministere, a ceux de 1'anitie. 

Dans une lettre h Grlmm du 2 novembre 1770, 
Diderot indique que M., etant venu au Grandval (chez 

envoyerent pour la confeotion de cet ouvrage pendant 
le laps de pluoieurs anndes." (Dict., t. I, p. XXII) 
Les articles mdmes de II., rddiyes cn vue du Diction-
naire, c'est-d.-dire plusieurs millievg de feuillets 
manuscrits, se trouvent h la Bibjioth.nunic; de Lyon. 
(29) - 1lL'abbd Galiani,avec qui nous passions notre 
vie, note K., fut rappeld par sa cour^Naples}& la 
deinande du duc de Choiseul, pour quelques ldgferetes 
contre ce ministre." (Hdm. I, 192). "ur Galiani, on 
peut lire 1'excellente "Lettre a ;!onaieur ooon 
Diderot (Dld.. IX, p, 5-8). 
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d'Holbach) lui a laisse sa i*ul'utation de Galiuni 
imprimoe (Lid,, VIII, 10'39). Lfouvra&;e ne semble pas 
avoir dte difiuse en I77o, puisqu^il .avait ete arr6td(30) 
en avril 1770, par Sartine sur 1'ordi'e de l*abbe Berray, 
et oonsigne h la Bastille. Choiseul renvoye en decem-
bra, le ministere de 1'abbe Terray ullait iaire retablir 
le contingentement des blds, contre lu politiq.ue de 
Choiseui; La Rdfutation n'a dono paru pour le publio 
qu'Gn 1774 , sous le ministbre .$ur,jdt, aveo un nouvel 
avortissement, raais ayant/pordu, pdur.1'essentioi, son 
actualdtd. • '* ' • 

La Rdfutatlon repose sui1 le principe de la propridtd 
droit inalidnable etsaord. Toute attulnte h la libertd 
du commeroe des graina, toute espece de "proueotionis- ' 
me" avant la lettre, est sclon 1'auteur.une atteinte 
& la propridtd. Les grainu en eiiet, uont "la proprid-
te des possesseUrs de.terre ou, ce qui est la mfiine 
chose, des cultivateurs qui en exerctnb les droits."(31) 

B*apres le rare exemplaire qiie lui /ivait remis H., 
piderot, dans des Notes dont.il existo plusieurs dtats. 
manuscrits,' prende la defense de 1'a'obe Galiani contre 
leo dconomistes. La fldfutatlon est suvurement oritiqude: 

"II.n'y a,pas'une;idde neuVe, pas une vue qui vous 
surprenne dans toiit cet ouvrage; 0'est tout ce qu'on „ , 
rencontre dang les dconomistes bien employd contre 1' 
abbe Galiani. C'est 1'ouvrag-e d'un horaue de sens, et 
1'ouvrage de 1'abbd Galiani est .celui d'un homme de -
gdnie." (32) 

. Galiani m@me oonfie son impression, dans une ltittre 
h Ijne d'Epinay du 3 juin 1775: 

"J'ai ent^ouvert 1'ouvrage de Ilorellet, h 1'instanfc 
j'ai baSlld.et il m'est tombe des mains. Uuelqu'envie 
que j'aie de le lire, je sens que cela est aU-dessus 
de mes foroes.(...) Chaque morceau,'chaque ligne, cha-
que syllogisme du livre est bien ecrit, est olair, est • 
juste, et oependant le tout ensemble est plat, obscur'• 
et faux." (Galiani, II, 406)."II faut avouer que, com-
parde aux dialogues fins et spirituels de Galiani, la 
Refutation ne peut [parattre/^que^ dixiuBe, rdpetitive et 

(30) - B'apres Diderot.- Oeuvres polibiques / ddition 
P. Verniere.- Paris: Garnier, 1967.- p. 71 n.' 1, 
(31) - 1 :dm. I, 197.- V. la-deseue Proteau. chap. VII, 
p. 167-223, pour qui la doctrine de i;.f d'inspiration 
physiocratique, est empruntee au.Br. .^uesnay. 
(32) - Notes sur la Refutation des r,iaiog;ues de II. '1* 
abbe Galiani par II. 1'abbd Horellet. Bid. VIII, 720 .. 
(premier etat ms.) 
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un peu lourde, Gomme semble 1'insinuer le Naapolitain 
le 10 juin 1775, dans une lettre k Mme d'Epinay, on 
sent trop, k sa raideur, que la ildfutation est un 
dorit de commande, q.ui rdsulte d'un travail oonsoien-
oieux, mais aussi sans grande conviotion, t 

"Pour ce qui est de mon ami Morellet, iorit de 
Naples Galiani, aujourd'hui mon rdfutateur, puisque 
je nfaA pas pay^.son livre oent franos,' je lui par-
donne toute sa rdfutation,, En vdritd, il m*a fait 
mourir de rire, en voyant que comme bon th^ologien, 
il est parsuadd intimement qu'11 est oblig^, en oon-
scienoe, de rdfuter tous mes mots, mes syllabes, mes 
virgules (,,,) II me rdfute lorsque je m'oppose aux 
dconomistes, et il me rdfute enoore plus, lorsque je 
suis d'acoord avee eux, Tout lui d^plalt dans ma bou-
che : o'est charmant en v£rlt£*". (Ibid,, II, 413)• 

En 1775, M.publie un ouvrage qui nous semble 
r^v&Ler davantage de oonviotion x 

19* H<5flexions sur les avantages de la libertd\Y 
v ' • d'dorire et d'imprimer sur les matiferes de 11 • • v 

administration, ̂ orites.en 1764 h l^occasion de 
la d^claration du roi du 28 mars de la m8me 
annde, qul fait ddfenses d'imprimer, ddbiter 
auouns dcrits, ouvrages ou projets conbernant 
la r^forme ou admini stration des finanoes, eto, 
/ par M, 1* A, M* A Londres ; et.se trouve-
k Parls : chez les fr&res Estienne,, 1775 .-6 
[4] -72 p. ; 8o, 
Par M, d1apr&s Mjm, - Londres=Paris dfaprfes Weller. 

Paris, B,N,,. Z, 23806 (6), 
^04 , 

En 1764, le oontrdleur gdndral de Laverdy, fait 
rendre un arrdt du oonseil interdisant dfimprimer sur 
les matl&res d"administration, Naturellement, les phi-
losophes sont indignds, paroe qufils pensent que la 
libert^ dfimprimer est ndcessaire pour parvenir k la 
oonnaissance des vrais prinoipes de 11doonomie poli-
tique, et dono au bonheur de 1'espkoe huaaine; les 
opinions d&61 dcrivains apdoulatifs sont dminsmment, 
propres k instruire le minist&re, paroe qu*elles sont 
^mises en toute inddpendanoe et dans le but de oon-
courir au bonheur g£n£ral, 

Bien qu'dcrit aveo "une extrSme moderation", l1 
dcrit de M, ne parvient. pas, en 1764, & franohir 1* 
obstacle de la censure, "Je ne pus obtenir, pour moi-
m8me, dorit justement M,, la libertd que je demandais 
pour tous," 

Cependant, les R^flexions. transmises par 
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Trudaine de Montigny, ont eu pour leoteur le ministre 
qui les a interdites. II est assez ourieux d*appren-
dre, grftce k M.f les motifs de la censure. "Le ministre 
(...) fit une riponee & mi-marge, tout enti&re de 
maximes despotiques, ou de la thdorie des premiers oom-
mis $ que pour parler dfadministration. il faut tenir 
la queue de la ipogle, 8tre dans la bouteille k l*encre: 
et que ce nfest pas k un dcrivain obsour. qui. souvent. 
nfa pas cent dous vaillant. k endootriner les gens en 
plaoe." (Mdm. I, 147) 

Dans les Rdflexions.,on peut lire z "Laissons dono 
agir oette heureuse aotivitd de lfesprit humain q.ui le 
porte k sfouvrir, par la pensde, toutes les routes q.ui 
le conduisent k ce but (le bonheur) longtemps avant 
que lfadministration y entre elle-m6me." La libertd 
dfimprimer, lorsqufelle fonotionne normalement, joue 
ce rdle de prospection et d*antioipation. Ddrdglde, 
elle peut mener a tous les abus. Ainsi M. cdTdamne les 
exo&s de la rdvolution dans le domaine de la libertd 
de la presse. EN cette dipoque, "la libertd dfdorire 
nfa rien respeoti, (...) s'est emportde k des exo6s 
horribles, (...) a oonduit et exoitd le peuple k tou-
tes les violences dont nous avons temoins." (Mjm. 
I, 150). Morellet, lorsqufil rddige ses Mdmoires sous 
la Restauration et lfEmpire, n*est pas de oeux q,ui 
accusent les philosophes d*8tre oause de la Rdvolution. 
On peut dono 8tre philosophe, b& rester fid&le aux 
options qui ont dtd oelles des enoyclopddistes et de 
lfdlite intellectuelle des Lumi&res, et ddsavouer les 
exo6s rdvolutionnaires. 

Les Rdflexions ont trouvd un doho favorable m8me 
ohez Prdron. "Toutes oes observations, (...) dorit-il, 
me paroissent judioieuses; il est certain que, .dans 
le grand nombre de vues que proposent les dorivains 
spdoulatifs attaohds & oette partie, il peut quelque-
fois 8'en renoontrer diutiles et de salutalres : avan-
tagee qui me parott balanoer tous le s . inoonvdnients 
qui peuvent rdsulter de oette libertd.11 (Annde littd-
raire,, 1775, t. I, p. 2ti8). 

fffca Pai1 rapport k lfapprdciatlon presque libdrale 
dfun Prdron, oombien oelle de Grimm doit-elle nous 
paraltre oonventionnelle et froidez 

"Quoique cette broohure de soixante-douze pages 
sur un sujet infiniment rebattu ne prdsente auoune 
idde nouvelle, auoun trait saillant, elle mdrite au 
moins df8tre distingude par la sagesse et par la olar-
td du style dont elle est dorite." (Correspondanoe 
littdraire. XI, 3-4» janvier 1775)« 

Des "traits saillants", Grimm en trouvera dans 
• la broohure sid.vante (v.Corr. litt. XI, 33). , 
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20. Thdorie du paradoxe, ~ A Amsterdara (Paris]: 
£8.21.3, 1775. - [4]-2l4[i.e. 224]p. ? 12», . 
Par M. d*apres Kem. - Paris d *apr&s Qudrard. -
La Franoe littdraire. 

Paris, B.M., 2. 23«07 (I). 
fc.rv 2>5<, 

Puisq.ue K. compte "parmi (ses) bonnes oeuvres la 
justioe (qu*il a) faite, en plusieurs renoontres, de 
quelques ennemis de la raison" (ilem. 1,232), il faut 
inclure parmi celles-oi la Thdorie du paradoxe, Mais 
Linguet, puisque o*est lui qui est visd ioi, n'est pas 
seulement un ennemi de la raisonj o*est aussi un ad-
versaire des Eoonomistes t "M, Turgot, ministre, et M. 
Trudaine dtaient fort oootipds, dcrit M., d*dtablir la 
libertd du oommeroe des grains; Linguet, qui voyait 
dans oette opdration un des principes des dconomistes 
qu*il poursuivait aveo aoharnement dans tous ses dorits 
se mit en mouvement, et publia un livre sur le paln 
et le bld. II y prouve h sa mani&re, que le bld est 
un poisont que le oommerce libre du bld est un mono-
polet qu'11 faut vlvre de pommes de terre et de pols-
sons, etc." (Mdm. I, 233), Ces paradoxes, ddveloppds 
par Linguet dans sa Thdorie des lolx oivlles. irritent 
fort Turgotv et Trudaine qui, oependant, appliquant 
leurs prinoipes libdraux sur la liberti de la presse, 
ae refusent h faire saisir 11ouvrage ou k faire punir 
1'auteur. B4eBdnaSafiOHMi8ai(|. M. se trouve donc ohargd, 
de faire justice des absurditds et des sophismes du 
sieur Linguet* 

Lfouvrage, nous savons que 0'est dans les habi-
tudes de 1'abbd, est rddigd en quinze jours. L*avocat 
Linguet, dtant f&ohd aveo ses confrferes qui veulent 
le rayer du tableau de la profession, M., pour ne pas 
influer sur la ddcision des avooats, ne publie son 
livre que lorsque la radiation de Llnguet est effeotive 

La broohure publide, son suco&s est immddiat. 
"Les amateurs, et surtout les gens de palais, s*en 
pourvurent aveo un tel empressement que, huit jours 
apr6s, je.fus obligd d'en faire une nouvelle ddition 
h. deux mille exemplairest oe qui ne fut pas long; oinq 
ou six feuilles avaient dtd garddes toutes oomposdes." 
(Mdm. I, 235). 

Ce tdmoignage concorde aveo celui de Baohaumont, 
qui dorit h la date du "8 fdvrier 1775. Thdorie du 
paradoxe. Tel est le titre d'un ouvrage fort ooury, de 
M. 11abbd Morellet. Ce dooteur doonomiste a prinoipa-
lement en vue de tourner en ridioule dans oe pamphlet 
M? Linguet, un des grands adversaires de la seote, & 
l'on ne peut s*emp§oher de oonvenir qu'il y rdussit 
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oompl&tement(Baohaumont.VII« 313). 
La Harpe, dans sa oorrespondanoe littdralre aveo 

le grand-duo de Russie, oritiq.ue les ouvrages "soan— 
daleux" de Linguet, oh "la ddraison est rdduite en 
mdthode®." "Je ne dois pas oublier, ajoute-t-il, un 
fort bon ouvrage que 1'abbd Z-lorellet vient de publier 
oontre lui, intituld Thdorie du paradoxe. c*est une 
ironie continuelle< 11auteur donne des leyons et des 
modeles du paradoxe qu'il rdduit en art, et il cite 
toujours en exemple les ouvrages de Linguet t il faut 
convenir qu*il ne/pouvait mieux choisir. Les citations 
sont curieusesj il n*y a pas jusqut& la table des 
mati&res qui ne soit plaisante." (La Ilarpe. I, 92-93). 

RidiculiscS, Linguet oroit devoir publier une 
replique intitulde Thdorie du libelle. ou l'art de 
calomnler avec fruit. dialogue philosophiaue. pour 
servir de suppldment k la theorle du paradoxe. - A 
Amsterdam :fs •n.] , 1775 • Cette broohuge forme un dialo-
gue entre M. et son secrdtaire "P.", qui finit par se 
ddclarer pour Linguet, oontre Korellet... La page de 
titre porte une sorte d'exergue, qui traduit assez le 
niveau assez vulgaire de tout l*ouvrage : "Eh quoil 
M... d'un Pr6tre est-oe lk le langage?" . 

Mais M. fait bientOt. parattre sa replique difini-
tive i 

21. Rdponse sdrieuse h M. L** / par 1'auteur de 
la thdorie du paradoxe. - A Amsterdam "parial: ' 
L*s.n.) , 1775. - 115 P.<5 bl,] ; 12». 
L00 = Linguet et l*auteun=M., d'apris Mdm.- Paris 
d'apr&s Weller II, 198* - Avertiesement p. 5-24. 

- _ Paris,' B.N., Z. 23807 (3). 
• , s n- 2.5(, S? 2. 

Cette rdponse oldt le ddbat, puisqu^on peut y lire 
p. 115: "II pouvolt 6tre utile de prouver que M. L00 
est un mauvais dcrivain et un mauvais raisonneur, mais 
lorsque cela est une fois prouvd, on ne doit plus ni 
dcrire, ni raisonner contre 11, L00", lie fait Linguet 
dtait ddj& "blessd k mort" par la Thdorie du paradoxe 
qui constitue une table mdthodlque de toutes ses inco-
hdrdbes. Par oet dorit suppldmentaire, Linguet est 
ddfinitivement remls k sa place et ddvoild comme un 
esprit faux, un mauvais dcrivain "qui n'aurait jamais 
dtd oonnu sans 1'usage qu'il a fait d'un puissant 
moyen de cdldbritd, 1'impudenoe. moyen dont il a mieux 
connu que persorine 1'dnergie." (Mdm. I, 236). 

Le caraot&re pdremptoire et ddfinitif de la Rdponse 
est soulignd par Bachaumont qui note le 6 juin 1775 i 
"C^t une rdplique intdressante dont il est impossible 
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que H? Linguet se relkve (...) une logique pressanta, 
soutenue & assaisonn£e de saroasmes adroits, aistingue 
oet dorit, presqu*aussi amusant q.ue le premier, q.uoique 
purement poldmique et de disoussion," (Baohaumont. VIII, 
75-76). 

La Harpe, fort irritd par la Th^orie du libelle 
ou il trouve "beauooup de fureur et de grossi&retd", 
redouble dfiloges pour Morelleti "La Iteponse scSrieuse 
h. M. Linguet. peut 3'appeler le ooup de grdoe du 
patient. Tout y est p^remptoire, tout est plein d*une 
raison rigoureuse et ddmonstrative, que la bonne plai-
santerie vient quelquefois dgayer. (...) Linguet, aveo 
tout son journal, se&fp) fort enbarasad de rdpondre a 
oette broohure," (La Harpe..I. 101). Linguet, en effet, 
n'a pas rdpondu direotement, senible-t-il, a M, ; mEds 
il le-oalomnie autant qu?il peut dans ses diverses 
publioations et broohures. 

L'abb€ Morellet, par oes deux derniers ouvrages 
et quelques autres, mdrite de prendre plaoe parmi les 
disoiples de Swift, et o'dtait aussi son ambition i 
" Je tdohe, dcrit-il a lord Shelburne, de miriter 
qu'on m'appel&e un jour un petit Swift (...) en pour-
suivant comme lui les sots et les mdchants avec le 
fouet du rldicule." (33) 

(33) ~ Shelb.. p. 66; lettre du Ier. mars 1775» — M. a 
laissi plusieurs traduotions de Swift parmi ses manus-
orits. Quelques-unes ont 6t£ publides (v. C.G-.E.). 
Certains ecrits, comme Le Fr^.jug^ vaincu. oomposd peu 
apr&s les massacres de la Terreur (et publii par Char-
les Vahlkamp in Studies on Voltalre and the eighteenth 
oentury. 1974, N° CXXIV, p. 271-297, d'aprks le manus-
crit de Lyon), mdriteraient de figurer dans une antho-
logie de 1'humour noir. 
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Pour Qonolure 

Au terme de cette ,dtude, nous esperons avoir 

montre q.ue 1'oeuvre- de Xfabb(S i lorellet, pour la 

periode I756~I775> ne se rdduit pao a celle d'un 

compilateur, mais qufil a pris une part active remar-

quable dans de nombreux combats ddciaifs pour les 

Lumi&res; I3ans lui, la physionomie du si&cle serait. 

sans doute quelque peu diffdrente. 1'orellet nous 

semble, k cet dgard, meriter une place de premier 

rang parmi les ecrivains dits "du oecond rayon". Uous 

pensons que la publication complkte de sa Correspon-

dance (x) avec des esprits aussi varids que Galianl, 

Beccaria, ̂ ranklin, Voltaire, Turgot, d^Alembert, 

Karaontel, Halesherbes, etc., aidera h pi»eoiser son 

rdle que nous savons important et rdel, dans la 

diffusion des Lumi&ree en France dana la seconde 

partie du dix-huitifeme sibcle. 

(x) - 2n prdparation par II. Paul Le Olerc, d'apres 
1* Annuaire international des dix~hui$riemistes. 1974.. 
publid par la Societd frangaise dMtudes du Ide si&cle 
- Grenoble i Presses universitaires de Grenoble, 1974. 
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ANNEXE I, 

La oollaboration de I*abb4 Horellet a 1* Enoyolo-
pddie de Siderot et d^Alembert. 

On .a pu voir que son Petit <3crit do 1756 a permis 
a lfabbd Ilorellet dfdcrire dans 1fHncyclopddie. a la 
demande de ses directeurs, Diderot et d•Alembert. 
Ccpendant Ilorellet connaisdait depuis longtemps Diderot 
gr&ce h 1'abbd de Prades dont la th&se sera condamnde 
par la Sorbonne en janvier 1752. 11 ecrit & co sujet : 
"La conversation de Diderot, hommc extraordinaire, dont 
le talent ne peut pas plus 6tre contestd q.ue ses torte, 
avait une grande puissance et un grand charme (...) J'ai 
dprouve peu de plaisirs de 1'esprit au-dessus de celui-
lii, et je m'en souviendrai toujours." (Mdm. I, 29) 

De plus, en 1754* II. connaisstiit aussi dfAlembert 
(ildm;I» 35); il etalt dpnc assez proohe des milieux 
de l^Enc.yclopddle Qtue frdquentait aussi son ami Turgot. 

Dans une lettre du 30 juillet 1758, d*Alembert 
prdsente Korellet & Voltaire* Bn effet, se rendant a 
B.ome, 1'abbd devait faire un ddtour par Gen&ve, pour 
rencontrer Voltaire. "II. 1'abbd Korellet, dcrit d* 
Alembert, est une nouvelle et excellente acquisition 
que nous avons faite, il est le 4e l'hdologien au quel 
nous avons eu recours depuis le co.iimencement de l1 
Encyclopddie. Le premier a dte exconmunid, le sccond 
expatrid, & le 3e est mort [^Yvon; de Prades; HalletJ . 
Nous ne saurions en dlever un; dieu veuille que cela 
ne porte point de prdjudice & notre nouveau,oollbgue. 
J'ose vous assurer que vous en serez fort content; 
voua le trouverez aucsi toldrant, et probablement 
beaucoup plus aimable que votro prdtre de Lausanne, 
et je crois que vos ministres de Genbye en le voyant, 
prendront assez bonne opinion de la oorbonne, depuis 
quo 1'Encyclopddie se l'eut associee.1' (Best.. t. 34,. 
p.,3I, lettre 7103). ' 

Be fait, cornme on le voit ci-dessous, la plus 
grande partie des articles de 1'abbd 1'orellet a paru 
en 1756 dans les tomes VI et -VII de L* Enc.vclopddie. 
Son voyage en Italie de 1758 semble avoir empSchd lf 
abbd de continuer sa collaboration pour les articles 
de thdologie. Lorsqu'11 rentx-e do voyage, en mars 1759, 
le privilfege de 1'Sncyclopedie vient juste d*8tre 
revoqud par le conseil du roi. Kalgrd,cette "excellente 
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aequisition" que reprdsente, pour d1Alembert, lfabbd 
Morellet, sa collaboration de thdologien sera aussi 
dphdm&re que celle de ses prdddcesoeurs, et l*on sait 
que Diderot luiHnSme devra rddiger une grande part des 
articles du Dictionnaire concernant la thdologie. 

Pour identifier, dans 1'dtat actuel de nos connais-
sances, 1'auteur d'un article de lf Snc.vclopddie« noug 
disposoris de 1'indispensable Inventory of Diderofs 
Encyclopddle« forad de six voluiies parus dans les .*• 
tomes 80, 83, 85 (1971) et 91, 92, 93 (1972) des 
Studles on Voltaire and the eighteerith century, Le 
dernier volume (t, 93) est constitud par lfindex des 
auteurs, Le tome et la pa^e de la liste des articles 
de 11. renvoie, ci-dessous, d. la premi&re ddition de l1 
Encyciopddie (Paris, I75I~I780, 35 vol. in-folio). 

' PATAUTE, Mdtaph., t. VI p. 422 A- 429 A . . , 
Additlon a 1'article FIGURE, Thdol. de 1'obbd de 

la Chambre, commencant par "A ces rGgles*..", t. VI, 
i>;' 762 . B-765 A. ' 

, PIL3 DE DlEU, Thdol.. t. VI, p* 804 3-807 B.. 
FOI. Thdol., t; VII,.p. 7 A-23 3. 

: - FONDAl-lENTAUX, , (AiiTIGLE3), Thdol., t.VII, p. 63 B-64 B, 
Go;iAlilSTBS., Theol.' t. VII, p. 733 B-735 B. 
INVISIBL2S, Thdol.. t. VIII,- p. 865 A. . ' 
OitDRB DU CHARBON OU D2 S. , iiist. mod., 

t. XI, p. 603. A. . • 
£Il£T0RIENS, Ilist; eccl0.. tl XIV, p. 250 A. 
SAGSSSE, livre de la. Theol., t. XIV, p. 497 B-498 A. 

Telle est la listd des articles que 1'Inventox'y..; 
' attribue a Xorellet. LT Inventory, dans un appendice, 
rdtablit le texte primitif dc ,1'article G0MARI3TE3, 
mutile par le censeur Tamponnet* Cependant, dans leur :• 
endemble, les articles de l*abbe sont trfcs peu audaoieux. 
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ANNEXE II 

gableau systferliatique dca eorits de 1'abbd Ilorellet 
(& 1'exclusion des articles de p<Sriodiq.ues). 

?,I-:T,IQION 
Thcologie - /rticles pour 1'Enc.yclopedie. 
Tolerance - Petit .dcrit.1756. - Ilanuel de3 inqui«» 

slteufrs... 1762. - Preservatif contre un ecrit... 
[1791) > ' . 

- Biens ecclesiastiques - voir Ecrits politiq,ues. 

LITT&iATUPiE . 
Paraphlets et ecrits polemiques - Prdface de la comddle 

des phllosophes. 1760. - Loe ';i et les Pourquoi. . 
. 1760 (contre Lefranc ). - La Px-iere universelle 
1760 (contre Lefranc). - Observations sur une 
ddnonciation de la Gazettc littdraire... 1765. 
- Theorie du paradoxe»' 1775 (contre Linguet). r-
Rcponse sdrieuse h. •!. L°°. 1775 (contre LinguetJ., 

:. Varietes littdraires - Portrait de Kme Geoffrln. 1777« 
' . - Les Guichets. 1785. ~ Senectutis encomium. oirca 

' I800V - Observatibns cid.tiques... sur Atala. 1803. 
- Bloge de M. Kamontel. 1805. - Quelques rdflexion 
sur un article du Journal de 1'Emplre ..; 1806» — 
"Opinion de H. Horellet..." in Observations sur ... 
Le Genie du chrlstlanisme. 1017»? - Ildlan&es..« -
1818. -» Kdmolrea... 1821 et 1822 . 

Discours et dcrits acaddmiques - Discours prononcds 
dan3 1'Academie francalse ... h la rdoeption de ; 
K881' abbd Horellet. 1785. - De 1» Acaddmle fr-an-

• cai3e (rdponse h Chamfort) 1791. - Lecons de 
^rarrunaire a un graimnairlen. 1796. - Hdmoire pour 
les citoyens 3os3an^e. Ilasson et Bosson... 1800. 
" Bu pro.jet annonod par 1'Institut National... 
JI803. - Liscours prononcds...pour la rdception de 
II. de'La Cretelle. 1805. - Qbservations sur un 
ouvra^e anon.yme... 1807. 

JFOLITTS GCOIIOHLQUSS 
Le coramerce des grains - Pra/ajnent d'une lettre sur 

la pollce des ^rains. 1764. - Rdfutation de 1* 
ouvra&e qui a pour titre Lialo^ues sur le com-
merce des bleds. 1770. - Ahal.vse de 1'ouvra/ge 
intituld De la le^islation ot du commerce des 
^rains. 1775. 



36 

DORITL') BCOirOIIIQUCS (suite) 
La Compagnie des Indes « Tlemoire sur la situation 

aotuelle de la Compa^nie des Indds, 1769. -
Exarnen de la reponse de K. If00... 1769. -
Memoires relatifs a la discuaGion du privile^e 
de la nouvelle Compa^nie des Indes. 1787. -
Reponse precise au Precis,.. 1787* 

Theorie du coramerce ~ ridflexions our les avanta^es 
de la libre fabricatlon... 1758. - Hemolre des 
fabriciuants do Lorraine et de Bar... 1762. -
ProspectU3 d'un nouveau dictionnaire de oommerce 
1769. . 

2CRITS POLITiqUBS 
Liberte de la presse - lidflexions sug les avantages 

de la libertd d^ecrire et d^imprimer.,,'1775. -
Pensdes llbres sur la liberto de la presse..» 
1796. • • : . 

Bcrits de 1788-1789 - Pro.jet de reponse £ un Memoire 
1788. - Avla aux faiseura de constitutions. 1789 
Lettre dcrite k l^occasion de l^ouvra^e intituld 
Sxamen du gouvernemont d'An^leterre. 1789. -
Lettre & la noblesse de Breta/^ne. *. 1789. -
Observations sur le pro.jet de former une asseni-
blde natlonale... 1789. - Lettre au redacteur 
des 'rchlves litteraires... 1808. 

Biens ecclesiastiq.ues - Ko.yen de disposer utilement 
pour la nation des blens ecclesiastiques. 1789. 
- Rdflexions du lendemain... 1789. 

Defense des parents d1emigres - Neuf brochures 
parues en I795-I79.5, une en 1799 (v, Cloraneacu, 
N° 47335 & 47343, et N° 47347). , 

IHOCULATION • 
Trois ouvrages de Gatti sont mis en forae parM. 
Lettre de M. Gatti... 1763. - fldflexions sur les 
pre.lUi^es... 1764. - " Nouvelles rdflexions..» 
1767. 

HUSIQUE . 
Obaervatlons sur un ouvraA'e intitule Traitd du 
m&Lodrame... 1771. - De 1'expression en mu3ique. 
1771. • 

N,B,- Nous laissons de cOtd les traductions et tout ce 
qui concerne la correspondance. 


